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f"* IWiWIM 

On prétend que, devant les journulis-
ïos qui allaient l'interviewer, le comte 
Bernstorff a eu lé sourire. Il est possi-
Me, en effet, que l'ambassadeur d'Alle-
magne à Washington ait voulu bluffer 
jusqu'au bout. Ce qu'il y a de certain en 
fout cas, c'est que, en Allemagne, on ne 
doit pas précisément être à la joie de-
puis qu'y est arrivée la nouvelle de la 
rupture diplomatique avec les Etats-
Unis. 

Le eaup est dur en effet et il frappe 
pruellement l'orgueil boche. On peut 
éire assuré qu'il aura été profondément 
fessenti à la Wilhehnstrasse aussi bien 
(Ftt« parmi les populations de l'empire. 

La puissante Allemagne s'était ima-
ffinée qu'elle allait faire trembler le 
pionde entier en lui fêtant la foudroyante 
menace de sa guerre sous-marine à ou-
'irancc. Or, voici que, au lieu de s'incli-
ner humblement devant cette nouvelle 
provocation, les neutres s'insurgent. 
Woici que la grande République améri-
caine se dresse énergiquement dans la 
'$erté de son patriotisme outragé pour 
se mettre en travers des prétentions al-
lemandes. Toici que, un peu partout, 
les peuples les plus pacifiques et les 
plus conciliants eux-mêmes expriment 
tout haut leurs mécontentements et 
leurs colères contre les intolérables ex-
cès de la barbarie allemande. De toutes 
parts, c'est un même cri qui monte con-
tre l'Allemagne perfide et meurtrière : 
« En voilà assez ! En voilà trop I Nous 
n'en supporterons pas davantage... » 

Comment le kaiser et ses sufets au-
traient-ils pu prévoir une telle chute, eux 
[gui se proclamaient la nation élue par le 
seigneur pour commander à tous les 
peuples de l'univers ? 

Les journaux d'outre-Rhin ont beau 
s'évertuer à déguiser leur déconvenue 
et à masquer leurs inquiétudes. Ils ont 
'beau feindre de faire contre mauvaise 
fortune bon cœur. Ils ont beau, tout 
comme le comte Bernstorff lui-même, 
essayer de garder le sourire... Sous 
leurs criailleries de fanfarons qui per-
sistent à vouloir pourfendre tous les en-
nemis de l'Allemagne, ceux de demain 
comme ceux d'hier, on sent hurler leur 
fureur exaspérée. Et celte fureur exas-
pérée est une fureur de désespoir. 

L'Allemagne ne peut plus se dissimu-
ler aujourd'hui qu'elle est décidément 
devenue, non pas seulement pour ses 
ennemis directs, mais pour la presque 
Unanimité des nations des deux mondes,, 
un objet d'horreur. Elle apparaît aux 
yeux de tous les peuples civilisés comme 
un empire sans foi ni loi et qu'il faut à 
tout prix mettre dans l'impossibilité de 
nuire. Après deux ans et demi d'une 
guerre dont elle espérait la conquête de 
l'Europe et la reconnaissance en sa fa-
veur d'une sorte d'hégémonie défini-
tive, l'Allemagne tombe sous la répro-
bation universelle. Quelle leçon l Et quel 
châtiment l 

Cest par la démence de ses ambi-
tions insatiables que l'empire de proie 
iest devenu une puissance de crime et il 
'était donc juste que l'Allemagne fût pu-
nie tout d'abord dans son orgueil. Mais 
ce châtiment ne saurait suffire à l'ex-

Îwtion de tous ses monstrueux forfaits. 
I faudra que l'œuvre commencée se 

poursuive et s'achève afin que la tran-
quillité de l'Europe et du monde ne 
puisse plus être troublée jamais. 

L'Allemagne est abaissée et humiliée. 
Il reste à l'abattre. Car ce sera seule-
ment quand elle aura été réduite à l'im-
puissance que la paix pourra régner 
parmi les nations de bonne volonté. 

CAMILLE FERDY. 

pour le 

arrière 
par Paul ABRAM 

Notre distingué collaborateur, M. Paul 
Abram, vient de réunir en un volume ses 
Lettres pour le Filleul de l'Arriére dont les 
lecteurs du Petit Provençal ont eu la bonne 
fortune d'avoir la primeur. Pour figurer en 
tête de ce recueil de pages fines et délicates, 
Paul Margueritte, l'éminent auteur littéraire, 
a bien voulu écrire la belle préface que voici : 

Quand on relira plus tard lés livres inspi-
rés par la guerre, on sera frappé par ceci, 
qu'ils se ressemblent tous ; et par cela, 
qu'ils sont d'une admirable sincérité. 

Se ressembler, comment ne'se ressemble-
raient-ils pas, quand la nature n'a eu qu'un 
cerveau et qu'un cœur ? L'union sacrée n'a 
pas été. un vain mot ; elle a cimenté, quoi 
qu'on en ait dit et malgré quelques dispara-
tes ridicules ou choquantes, l'endurance 
guerrière du front et la tenue morale de l'ar-
rière. Dans ce pays divisé d'opinions, mor-
celé d'individualisme, s'est créé, à l'appel 
du danger, un état d'esprit nouveau, qu'on 
pourrait appeler « le Simplisme » et qui 
n'est pas loin dé l'état d'esprit cornélien. 

Soyez sûr que c'est ainsi qu'en a jugé 
l'Etranger, cet Etranger qui nous couvrait 
autrefois de son indulgent mépris et de son 
injurieuse pitié. 

Dans ce « Simplisme » s'incarnent quel-
ques sentiments très clairs et très profonds 
où le génie de la race s'est retrouvé et épuré. 
Chose merveilleuse, du plus humble au plus 
célèbre, du plus ignorant au plus instruit, 
la France a compris que cette affreuse 
guerre était une nécessité, et que pour vain-
cre il fallait tendre en faisceau toutes les 
énergies. Ne vous arrêtez pas à quelques 
lassitudes de détail, aux robes trop courtes, 
aux thé3 de 5 heures rouverts et papotants, 
à réternell8 frivolité d'un payer léger et 
brave ; considérez seulement l'élan de la 
nation entière aux heures critiques : en re-
gard des combattants, les femmes a l'ambu-
lance, à l'ouvroir, au foyer, aux champs, à 
l'usine, ont donné tout l'effort de leur âme 
et da leurs bras. 

sflous les livres écrits pendant la guerre 
reflètent les mêmes émotions, les mêmes 
espoirs, la même indéfectible foi dans la 
victoire ; ils ont tous, je le répète, ce caracr 
tère commun : la sincérité. 

, Une sincérité sobre, simple, mâle, émou-
vante. On sent bien que le temps des phra-
ses est passé et que ce qu'on écrit est de 
l'action condensée. 

Le livre que voici a ce double mérite de 
dire ce qui convient et1 de le dire avec une 
élégante netteté. Ceux qui savent que Paul 
Abram. s'est montré sociologue averti dans 
l'Evolution du Mariage, romancier délicat 
dans Le Retour et qui apprécient l'acuïtô de 
son jugement pour avoir lu ses Notes de cri-
tique littéraire et dramatique ne seront pas 
surpris de cet éloge, 

Paul Abram qui, réformé, s'est engagé et, 
bien que déclaré inapte à faire campagne, 
a obtenu, sur sa demande, d'être affecté à 
une ambulance de l'avant, est bien qualifié 
pour nous parler de ce qu'il a vu et éprouvé. 
Son livre : Lettres pour le Filleul de l'Ar-
rière — titre ingénieux 1 — est empreint de 
ce sourire expressif qu'on voit à ceux qui 
prennent part à l'immense effort du pays : 
sourire qui n'exclut pas une perspicace sé-
vérité au besoin, et qui a la philosophie 
consciente du devoir accepté, si pénible 
soit-il. 

Médecin, et donnant ses soins dans une 
ambulance chirurgicale, Paul Abram a pu 
juger sur le vif, hélas 1 et dans la suprême 
épreuve, ce que vaut le ressort du soldat. En 
attendant le carnet de souvenirs profession-
nels que nous pouvons espérer de sa clair-
voyance et de sa pitié, sachons-lui gré d'a-
voir, dans ces lettres à un fillleul de l'ar-
rière, fixé quelques-uns des traits essen-
tiels de cette guerre surhumaine, en formu-
lant certaines vérités de principe qui, pour 
quiconque sait et comprend ce que nous 
devons aux soldats du Iront, sont des véri-
tés éternelles. 

Car la dette de reconnaissance que la 
France a contractée envers ceux qui lut-
tent, souffrent et meurent pour la sauver, 
ce n'est ni nous ni nos enfants qui parvien-
drons à l'acquitter : elle s'impose, cette 
dette, aux générations à naître tant que no-
tre Patrie vivra, comme un legs sanglant 
et sublime. 

. . PAUL MAEGUEEITTE, 
de l'Académie Goneourt. 
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Paris, 5 Février* 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, un coup de main ennemi, dirigé hier en 
fin de journée sur nos tranchées de la région de Barleux, a été 
repoussé. 

L'ennemi a subi des pertes sensibles et a laissé des prisonniers 
entre nos mains. 

Au cours de la nuit, nous avons réussi, sans aucune perte, plu-
sieurs incursions dans les lignes ennemies, notamment dans le 
secteur des Chambrettes. 

Au nord-ouest de Pont-à-Mousson et en Alsace, nos reconnais-
sances ont ramené du matériel et des prisonniers, dont un officier. 

Nuit calme partout ailleurs. 

i.A.rr ION 

Dans la nuit du 2 au 3 février, et dans la nuit du 4 au 5, nos esca-
drilles ont bombardé le champ d'aviation de Colmar (Alsace), les 
usines militaires de Rumbach, les gares de Ghauny, Ham et Appilly. 
Un incendie a été constaté dans les bâtiments de cette dernière gare. 

Ceux qui sont visés par la loi 
A la suit» dsi vote de la loi par la Chambre 

des diêpuiéB et si catte lod n'est pas modifiée par 
le Sêaat, voici quels sont les hommes soumis à 
urne mouTSlle visite : 
I. — Quteîs hommes seront soumis à 

une nouvelle visite ? 
a) Règle générale. — Seront seuls soumis 

à une nouvelle visite les hommes réunissant 
les quatre conditions suivantes : 

1° avoir été exempté ou réformé n" 2 
avant la mobilisation ; 

2° avoir 'moins de quarante ans ; 
3° appartenir à l'une des classes 1896 

à 1914 inclus ; 
4° n'avoir été examiné qu'une seuil* 

fois depuis le 2 août 1914. /• 
b) Exceptions. — Même s'ils réunissent 

ces quatre conditions, seront exemptés de la 
nouveMe visite : 

1" les engagés spéciaux, dont l'enga-
gement a été, par la suite, résilié 
pour inaptitude physique ; 

2° les pères de quatre enfants vivants 
et les veufs ayant trois enfants ; 

S0 les fils dè familles nombreuses 
ayant cinq - frères en service armé 
sous les drapeau.x ou ayant eu deux 
frères tués au champ d'honneur ; 

4° les . prisonniers civils ou militaires, 
évadés, échangés ou rapatriés d'Al-
lemagne. 

IL — Que devront faire les hommes 
soumis à la nouvelle visite ? 

Ils devront faire, dans le délai de quinze 
jours, à partir de la promulgation de la loi, 
une déclaraMon de situation militaire à la 
mairie du lieu de leur résidence actuelle, 
puis attendre leur ordre de convocation de-
vant la Commission de réforme. 

Ceux qui n'auront pas fait cette déclara-
tion ou n'auront pas répondu à cette convo-
cation seront considérés comme aptes au 
service armé. 

Hï. — Qui les examinera ? 
Une Commission de réforme siégeant au 

chef-lieu d'arrondissement et ainsi Compo-
sée .: 

1° Le préfet ou son représentant, prési-
dent de la Commission ; 

2° Un membre du Conseil général, dési-
gné par la Commission départementale ; 

3° Un membre du Conseil d'arrondisse-
ment, désigné par la Commission départe-
mentale, ou, à défaut, un conseiller de pré-
fecture ; 

4° Deux médecins, mobilisés ou non, dont 
l'un, au moins, prof esseur agrégé de Faculté, 
ou médecin des hôpitaux nommé au con-
cours, ou professeur d'école de plein exercice 
de médecine, ou. à défaut, un médecin ayant 

au moins quinze ans de pratique médicale ; 
ces praticiens devront être «hoisis en dehors 
du département où ils exercent eu temps de 
paix ; 

5° Un fonctionnaire de l'Intendance. 
En cas de partage, la Voix du président 

est prépondérante. 
Le commandant de recrutement assistera 

aux opérations de la Commission. 
En ce qui concerna les hommes résidant 

hors d'Europe (sauf dans les colonies ou pays 
de protectorat), ils seront visités par les 
soins des consuls. 
IV. — Quelle sera leur situation après 

l'examen da la Commission de 
réforme ? 

Ils pourront : soit être ' maintenus dans 
leur situation actuelle ;. soit, s'ils ont été 
réformés n° 2, voix leur position de réforme 
n° 2 transformée en réforme temporaire, 
première catégorie ; soit être verses dans 
le service .auxiliaire ; soit être versé dans 
le service armé. 

Dans ces deux derniers cas, ils suivront 
le sort de...ie<ux classe aux dates fixées par 
le ministre de la Guerre. Ceux versés dans 
le service armé seront envoyés aux armées 
dès qu'ils seront instruits. 

Les engagés spéciaux, reconnus inaptes 
au service armé ou auxiliaire, seront, sur 
leur demande, dégagés de tout engagement 
et il, leur sera loisible de rentrer dans la vie 
civile. 

V. — Dispositions additionnelles 
1° Classes 1888 et i889. — Dès la promulga-

tion de la loi, les hommes des classes 1888 
et 1889, en service aux armées, seront relevés 
et affectés soit à des formations militaires 
de l'intérieur, soit à des établissements ou 
usines, aussi rapprochés que possible de leur 
domicile. 

Néanmoins, ils pourront, sur leur demande, 
être maintenus dans leur affectation aux ar-
mées. 

2° Ecclésiastiques. — Dorénavant les ec-
clésiastiques pourront être employés indis-
tinctement dans tous les corps de troupes 
ou services. 

Le Havre, 5 Février. 
On annonce la mort, en Belgique occupée, 

de M. Edmond Nerinx, député de Bruxelles, 
premier vice-président de la Chambre des re-
présentants, et de M. Lucien Gifoul, ancien 
député de Charleroi, et ancien bâtonnier de 
l'ordre des avocats. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 6 Février 
Notre artillerie a exécuté sur les ■positions 

ennemies de la route de Lille un bombarde-
ment qui a -provoqué un incendie suivi d'ex-
plosion. 

Un dirigeable ennemi a survolé Salonique 
et a laissé tomber une trentaine de bombes. 

Le président Wilson notifie aux lettres 
a décision ne i Amérique 

Pauls, 5 Février. 
La Commission de la Marine de guerre, réu-

nie ce matin, a entendu la lecture de la pre-
mière partie du rapport de M. Gels, sut" 1» 
programma du gouvernement concernant la 
guexre sous-marine. Elle continuera demaiia 
l'examen de ce rapport. 

LA SITUATION 
i— De notre correspondant particulier 

Paris, 5 Février. 
On ne se bat guère que sur la partie sep-

ientrionnale du front russe, dans le secteur 
de Riga, où les Allemands attaquent avec 
énergie, mais sans succès. Opérations pu-
rement locales, disent les communiqués de 
Berlin. Il ne peut pas en être ainsi. Des 
attaques violentes, répétées, dans des con-
ditions si rudes de climat, de ravitaillement, 
etc., entraînent des pertes trop grosses pour 
qu'on les risque en dehors d'un besoin réel 
ou d'un objectif sérieux. Nous n'apercevons 
ni l'un ni Vautre. En tout cas, il ne saurait 
nous déplaire que, par un froid de SS degrés 
au-dessous de zéro, les Boches soient obli-
gés de sortir de leurs tranchées. 

Hier, les journaux allemands dissertaient 
encore sur les probabilités de la campagne 
de printemps. Aujourd'hui, ils ont des su-
jets moins hypothétiques à développer. « La 
grande question, disaient-ils, est de savoir 
si nous attaquerons avant l'ennemi pour 
prévenir leur offensive. La question est im-
portante pour nous, surtout dans les cir-
constances actuelles. » 

Mathématiquement certains de la victoire, 
que l'affaiblissement physique et moral de 
l'Allemagne rendra plus rapide et plus com-
plète encore, nous avons les meilleures rai-
sons de laisser l'usure faire son œuvre. Si 
l'ennemi qui, lui, a les mômes raisons de 
ne pas attendre, veut brusquer la décision, 
il faut s'en féliciter. Nous avons brisé, à 
Verdun, l'assauit le plus formid\able qu'il 
ait pu tenter. H ne pourra jamais en lancer 
d'aussi puissant, tandis que nous sommes 
beaucoup plus forts, avec nos alliés britan-
niques, que nous ne l'étions l'année der-
nière à pareille époque. 

A l'attaque de l'ennemi, qui sera arrêtée 
si elle se produit, suivra la réplique de no-
tre côté et, cette fois, la réplique sera déci-
sive. Mais je répète, parce qu'il faut que 
nous en soyons convaincus, qu'avant d'ex-
pirer, la bête allemande aura craché tout 
son venin. Nous pouvons nous attendre de 
sa part et sur mer et dans les airs à un 
redoublement de fureur aveugle. 

Je voudrais, maintenant, répondre à une 
question qui, naturellement, vient à Vesprit 
de chacun. Que vont faire les Etats-Unis 
et les neutres ? S'ils ne déclarent pas la 
guerre à rAltemagne, quel effet pourra avoir 
sur les événements une simple rupture di-
plomatique ? L'Allemagne ne s'est pas mise 
de. gaieté de cœur dans cette situation terri-
ble. Le gouvernement y a été poussé par le 
peuple, malgré l'opposition de la grande 
banque et du commerce qui prévoyaient le 
danger. Ou bien en face de celui-ci, tel qu'il 
résulte de Vattitude des Etats-Unis, le gou-
vernement impérial capitulera et alors, U 
sera ruiné moralement dans l'esprit des 
neutres et exposé aux plus graves crises 
intérieures, ou bien U persistera dans la 
voie du crime et alors, c'est la guerre avec 
tout Vunivers. 

De toutes manières, comme on le voit, Ù 
est accuté à Vtmpasse sans issue. 

MARIDS RICHABB, 

LE BLOCUS ET LES NEUTRES 

Le peuple américain 
est avec le président 

New-York, B Février. 
M. Lane, secrétaire d'Etat de l'Intérieur, 

parlant hier à la Chambre de Commerce dès-
Etats-Unis, a dit qu'on pouvait être assuré 
que le peuple américain tout entier se tenait 
derrière le président. 

Washington, 5 Février. 
Des milliers de télégrammes émanant dé 

toutes les régions de l'Amérique et approu-
vant unanimement l'acte du président Wilsoo 
sont parvenus à la Maison "Blanche. 

H. Gérard ?a réclamer la liberté 
des citoyens américains 

Washington, B Février. 
Avant de quitter l'Allemagne, l'ambas-

sadeur des Etals-Unis, M. Gérard, réola* 
niera la mise en liberté des citoyens amé-< 
ricains qui, à bord du « Yarrowdale »„ 
ont été considérés comme prisonniers de! 
guerre. 

Amsterdam, B Février.' 
On mande de Berlin que rambassadeur des 

Etats-Unis, M. Gérard, partira probablement 
via Suisse et Espagne. 

H. Gérard a quitté Eeriia 
Londres, 5 Février. 

Un message officiel du département d'Etat 
de Washington, reçu à l'ambassadie die Lon-
dres fait connaîtra que M. Gérard a quitté 
Berlin. 

Le départ dn comte Bemstorfi 
Washington, 5 Février. 

Les journaux apprennent que le départe* 
ment d'Etat se prépare à demander à l'An* 
gleterre un sauf-conduit pour le comt^ 
Bernstorff. 

New-York, B Février. 
Interviewé par les journalistes, le comtéi 

Bernstorff les reçut avec le sourire : « Bon-
jour, les enfants I » leur dit-il. Seul de touta 
l'ambassade, il était fort calme. 

Interrogé sur ses intentions, le comta 
Bernstorff répondit : « le ne sais pas en-
core, car c'est, la) première aventure de oa( 
genre dans toute ma vie et cette façon dfii 
procéder m'est absolument nouvelle. » 

Puis, avec une insolence bien prussienne^ 
il ajouta d'une voix grondante : « Pefut-ébre,-
avec le nombre considérable de bateaux gar-
dés dans les ports américains, en trouverai-, 
je un qui, dfooeasion, pourra me rameneu 
chez moi. » 

L'enthousiasme en Amérique 
New-York, B Février. 

Dans les principaux théâtres et dans leâ 
cinémas, les films français et anglais ont été 
acclamés. De nombreux libraires étalent à 
leurs devantures les portraits des générauxi 
français, du président dé la Bépublique et 
de M. Briand.. Tous les gouverneurs des di-
vers Etats envoient des dépêches enthousias-
tes, affirmant leur patriotisme et leur union 
au président. De tous côtés, de formidables 

Feuilleton du Petit provençal du 6 Février 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

s- A qui ? 
A la jeune fille ? 

«— Mademoiselle Madeleine. 
<—i C'est son prénom... 
— Cala suffit... Il est inutile que vous sa-

chiez son nom patronymique, d'abord parce 
je dois à ce sujet me conformer de mon 
mieux aux volontés exprimées par la fa-
mille, ensuite parce que vous pourriez, par 
Inadvertance, le prononcer devant la jeune 
fille... qui ne veut absolument pas admettre 
que ce soit le sien... Je vous rappelle encore 
qu'elle se croit porter celui de la Reine des 
Reines — c'est-à dire s'appeler Madeleine 
Maupré — et avoir droit en même temps à 
eeiui d'Agliani. 

« Vous n'avez donc pas besoin d'en con-
fialtre un autre que ceux-là... 

— Vous avez raison, fit Mme Boyer. Cela 
nous embrouillerait sans compter que deuz 
noms pour une seule personne, c est déjà 
bien joli. 

— Là-dessus, déclara Gilard en se levant, 
je me sauve... Sommes-nous tout à fait d'ac-
cord ? 

rr- Oh 1 tout à fait.. 

— Alors, attendez-moi d'un instant à l'au-

Et le député tendait ses deux mains vers 
les époux. 

— Mais nous t'accompagnons jusqu'à la 
grille, déclara Ernest Boyer. 

— Si vous voulez... 
Les trois personnes sortirent alors de la 

maison, suivies du petit roquet qui, main-
tenant, faisait toutes sortes d'amabilités au 
visiteur. 

On ne se sépara qu'à la porte extérieure 
de la propriété. 

— Au revoir, fit le représentant du peu-
ple. 

— Au revoir, répliqua Boyer. N'oublie 
pas mes palmes ! 

— Sois sans crainte 1 • 
Tandis que les deux époux rentraient 

dans la maison en se félicitant de la bonne 
aubaine qui leur tombait, le déppté s'en al-
lait rapidement dans la direction de la 
gare. 

Tout en s'éloignant, il souriait avec un 
air de suprême contentement, répétant par-
fois à mi-voix : 

— Allons... ça marche... ça marche I... 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 
i 

Ruptiure 
— Ali ! que j'ai donc bien dormi !... Et 

j'en avais rudement besoin pour me remet-
tre de ces deux journées de noce ! 

Et Rita de Nanteuil, qui venait de s'éveil-
ler, s'étirait mollement, puis, étendant la 

main vers un bouton de sonnerie électrique 
placé à la tête de son lit, y appuyait un 
instant le doigt. 

Une minute s'écoula ; puis, une porte 
s'écarta, laissant pénétrer un peu de jour 
dans la pièce noyée d'ombre... 

— Bonjour, madame ! fit une voix au 
timbre clair et frais. 

— Bonjour, Marie, répondit la demi-mon-
daine... Quelle heure est-il î 

— Neuf heures, madame. 
— Juste l'heure à laquelle je me suis 

pagnotée hier soi... J'ai fait mon tour de 
cadran... 

Cependant la femme de chambre ahait 
successivement écarter les rideaux des deux 
grandes fenêtres donnant sur la'rue d'Al-
ger et une nappe de lumière blanche inonda 
la pièce. 

Aveuglée, Rita ferma un moment les 
yeux. 

En même temps, elle disait : 
— Je parierais bien vingt louis que tu 

ne l'as pas fait toi, le tour du cadran. 
. — Madame devrait parier, répondit ma-
licieusement la petite amie de Bichonin. 

— Pourquoi ? 
— Parce qu'elle gagnerait 
Et Marie se mit à r-ire. 
— Où as-tu été te balader ? interrogea 

Rita qui, lorsqu'elle était d'excellente hu-
meur, et c'était le cas, ne dédaignait pas 
de s'entretenir avec sa domestique. 

— Je suis allée au théâtre I fit avec im-
portance la jeune fille. 

— Quel théâtre ? 
— La Comédie-Française ! 
— Oh oui !... Une vieille barbe !... On my 

a emmenée deux ou trois fois... Je ne me 
suis jamais tant rasée, ■ et j'ai juré que je 
ny remettrais plus les pieds... 

— Ob' 1 s'exclama la femme de chambre, 

froissée dans son admiration pour la Mai-
son de Molière par cette appréciation qui 
dépeignait à merveille la mentalité de sa 
maltresse. 

— Quoi I... T'es pas de mon avis î 
— Ma foi, madame, non I Car j'ai passé 

une très bonne soirée. 
Mais Rita, qui venait de rouvrir ses pau-

pières et regardait la jeune fille, s'e3claffait 
bruyamment : 

— Et une bonne nuit aussi, sans doute. 
Ah ! ma gaillarde... 

. Marie rougit jusqu'aux- oreilles. 
—• Mais, madame... commença-t-elle. 
— Allons, ne cherche pas à me monter 

le coup, interrompit Rita... Tu ne me feras 
as croire qu'après avoir écouté les vieilles 
alançoires du Français, tu n'as pas été 

faire la noce avec ton bon ami... 
Et après un nouvel éclat de rire, elle con-

tinuait I 
— Mais quel mal y a-t-il à cela ?... C'est 

de ton âge... Moi je suis pour qu'on rigole 
dans la vie... Amuse-toi donc tant que tu 
pourras... Ça ne fait de mal à personne... 
Au contraire !... Et allez donc ! Cest pas ton 
père !... 

Puis, l'œil malicieux, elle interrogeait ': 
— Il est genfoî, ton amoureux ? 
Marie, que cette conversation remplissait 

de confusion, cherchait un moyen de dé-
tourner l'entretien d'un sujet aussi gênant 
pour elle, quand un carillon lointain se fit 
entendre. 

— On sonne à l'entrée, fit-elle vivement 
Je vais voir ce que c'est... 

Déjà elle disparaissait. 
— En revenant, apporte-moi mon déjeu-

ner, lui cria Rita... Je me lève. 
Ce disant, la maltresse de François Cha-

lène attirait à elle un peignoir de mousse-
line mauve aue Marie avait déposé sur le 

pied du lit, et le revêtait, tout en fredon-
nant un refrain inepte de café-concert en-
tendu, un des soirs précédents, dans un 
music-hall de Montmartre. 

Mais bientôt elle s'interrompait de chan-
ter pour murmurer : 

— C'est épatant ce que je suis de bonne 
humeur, aujourd'hui f Après tout, ça se 
comprend... Est-ce que tout ne marche jpas 
comme je le veux ? Je tiens mon petit Cna-
lène, comme je n'ai jamais tenu un hom-
me... et je finirai bien, un de ces quatre ma-
tins, par lui poser définitivement le grappin 
dessus... Alors, ce jour-la, à nous... & 
nous !... 

Et, de plus en plus joyeuse, elle exécutait 
au milieu de la chambre une série d'entre-
chats variés qui témoignaient de ses talents 
chorégraphiques, quand la porté se rouvrit, 
livrant passage à un jeune homme élégam-

' ment vêtu, l'air froid et compassé. 
C'était François Chalène . 
— Mon petit Chacha ! s'écria Rita, en in-

terrompant net ses ébats et en demeurant 
une seconde la jambe en l'air, les bras écar-
tés. 

Puis, reprenant contact avec le sol, elle 
courait au jeune banquier eé» lui entourait 
le cou de ses deux mains, e% minaudant : 

— Ah ! qu'il est gentil, le petit Chacha, 
d'être venu voir comment sa Tata allait ce 
matin... qu'il est gentil ! 

Mais Chalène, qui venait d'avoir un léger 
froncement de sourcils, détachait les bras 
noués derrière sa nuque, en murmurant : 

— Laisse-moi donc, Rita... nous ne som-
mes pas seuls. 

Marie entrait, en effet, portant sur un pla-
teau le petit déjeuner de sa maltresse. 

— Ah ! ah ! ricana celle-ci en s'éloignant 
de son amant. Tu as peur d'effarouqher Ma-
rié L.. Tu as bien tort de te gêner, va 1... On 

ne l'effarouche plus, Marie I... Demande-tul 
plutôt ce qu'elle a fait cette nuit... 

De plus en plus confuse, la petite femnMf 
de chambre disparut en courant pendant 
que les rires de Rita redoublaient 

— T'as pas faim, mon chou ? demandai 
ensuite la demi-mondaine en s'asseyanl 
derrière la petite table où son repas venait 
d'être déposé. 

— Non, merci... J'ai déjeuné, répondis 
froidement le banquier. 

Ce fut seulement alors, en remarquant lé 
ton sur lequel ces mots avaient été pronon-
cés, que Rita s'aperçut de l'attitude glaciale 
de son amant 

Mais à cent lieues de soupçonner la véri-
table raison de cette attitude, elle lui dît 
sans là moindre mauvaise humeur : 

— Tu en fais une bouillotte, ce matin l..< 
En fait de petit déjeuner, on dirait que tu as] 
avalé ton parapluie... Dégèle-toi doûc I... Et 
puis, assieds-toi... Tu es là comme un pi-
quet. 

Chalène eut une légère hésitation. Puis* 
saisissant une afaaise par le dossier, il prit 
place de l'autre"ôté de la table. 

Rita, occupée à verser dans sa tasse I* 
chocolat au lait contenu dans un pot de fin» 
porcelaine, ne remarqua pas la brusquerie! 
avec laquelle il venait de s'installer. 

Et, ayant pris sur le plateau une tartiné 
bien beurrée, elle la plongea dans le liquida 
onctueux, et parfumé, en déclarant avec oaù. 
satisfaction de gourmande : 

— J'ai une de ces dents I... 
Elle enfonça goulûment la rôtie entré se^; 

mâchoires et se mit à mastiquer hruyan»*': 
ment. 

Tout chez elle, révélait la fille ordinaire-
commune, sans éducation comme sans de*, 
licatesse. 
(La suite à demain.} Maxime LA Wowk k 



mesures militaires et navales eont mises 
L, Aéro-Club offre de former des escadrilles 
d'aviateurs . 

Blun navire américain est conïé, 
le Congrès déclarera la guerre 

-Washington, 5 Février. 
M. Henry Flood, président de la Commis-

sion des Affaires étrangères de la Chambre, 
clar?" ia parole après M. Wilson. Il a dé-

— Si un navire américain est coulé par un 
sous-marin. Le Congrès formulera immédia-
itemant une déclaration de guerre. 

Le Congrès va voter le plus rapidement 
possible les crédite demandés pour la Ma-
rine. 

Si la guerre est déclarée, 
1. Eooseveït s'engagera 

avec ses quatre fils 
New-York, 5 Février. 

M. Roosevelt a déclaré, hier au ministre de 
la Guerre, que, si la guerre était déclarée, il 
s'engagerait avec ses quatre fils. Il lui a de-
mandé, l'autorisation de lever une division. 

L'ambassadeur d'Antricbe rend 
visite au département d'Etat 

r;ew-Yorl:, 5 Février, 
la comte Tarnowski, le nouvel ambassa-

deur autrichien a rendu, aujourd'hui, une 
courte visite dis courtoisie au département 
d'Etat. Il a pris ses dispositions en vue de 
[présenter, lundi, ses lettres de créance. On 
croit comprendre d'après cette nouvelle, que 
le gouvernement des Etats-Unis ne s'attend 
pas à ce que l'Autriche-Hongrie suive l'exem-
ple de l'Allemagne sur la question des sous-
manins, mais que le gouvernement de Vienne 
attendra les événements avant da se mettre 
dans le cas de perdra une secondei fois son 
ambassadeur à- Washington. 

Sera-ce la perre ? 
Londres, 5 Févriers 

Il existe, à New-Yorit un; réel désir, par-
mi les Américains, de donner à. l'Alle-
magne une dernière chance de retirer 
ses menaces après avoir lu le discours 
du président Wilson. Si toutefois l'Alle-
magne refuse d'accepter la paix suivent 
îles conditions imposées par l'Amérique, 
il ne fait aftcun doute que les Etats-Unis 
seront sous peu en guerre- aveo- l'Alle-
magne. 
Le président Wilson 

parie aux neutres 
New-York, 5 Février., 

Le, président Wilson a envoyé aux repré-
sentants diplomatiques des Etats-Unis, ac-
crédités près les puissances neutres, la 
communication suivante : 

Notifiez immédiatement au gouvernement 
que les Etats-Unis, par suite de l'annonce 
allemande de l'intention de renouveler une 
guerre sous-marine illimitée, ne peuvent 
que suivre la ligne de conduite indiquée 
dans leur note du 18 avril 1916 ou note re-
lative au Sussex. 

Les Etats-Unis, en conséquence, ont rap-
pelé leur ambassadeur à Berlin et remis 
ses passeports à l'ambassadeur d'ADema-
gne. vous direz que le président a peine à 
croire >que l'Allemagne peut réellement 
exécuter sa menace contre le commerce 
neutre. Si elle l'exécute, le président de-
mandera au Congrès l'autorisation d'em-
ployer la force nationale pour protéger les 
Américains voyageant paisiblement et légi-
timement sur les mers. 

Le président estime que sa conduite est 
fentièrement conforme aux principes énon-
cés dans son discours au Sénat le 22 jan-
vier, proposant une ligue mondiale pour la 
paix. Le président croit que ce sera travail-
fer à la paix du monde si les puissances 
neutres peuvent adopter une ligne de con-
duite analogue. 

Veuillez me dire aussitôt quel accueil a 
reçu la présente communication et quelles 
propositions sont faites concernant la ligne 
de conduite. 

La flotte allemande Internée 
aux Etats-Unis 

New-York, 6 Février. 
D'après des renseignements recueillis, û n'y 

aurait pas moins de cent navires appartenant 
aux puissances centrales dans les ports amé-
ricains. Dans ce nombre figurent 88 allemands 
et 12 autrichiens, formant un tonnage total 
da 3QS.479 tonneaux, et valant ensemble cinq 
milliards de francs. 

La pott de New-York abrite, à lui seul, SI 
navires allemands, parmi lesquels figure le 
fameux Vaterland de 54.282 tonneaux. 

Les Allemands sabotent 
leurs navires 

New-York, 5 Février,. 
L'équipage du grand paquebot Vaterland, 

qui est réfugié à New-'Vork, a réussi à en-
dommager si sérieusement la machinerie 
qu'elle ne pourra être réparée avant plusieurs 
semaines. 

Londres, 5 Février. 
Une dépêche d'Honolulu annonce que la 

canonnière Geler, qui était internée dans ca 
port, a été incendiée par son équipage. 

Londres, 5 Février. 
, Une dépêche d'Hoboken annonce ' que le 
paquebot George-Washington, un des transat-
lantiques allemands internés, a été sérieuse-
ment endommagé. Sa machine a été en par-
tie brisée et en partie déboîtée. 

Washington, 5 Février. 
On apprend que les équipages allemands 

restés à bord des navires internés dans les 
ports des Philippines ont tenté de détruire 
les machines. Vingt-deux navires allemands 
sont dans les ports des Philippines dont dix-
sept à Manille. 

Les navires allemands saisis 
Washington, 5 Février. 

On apprend que le gouvernement n'a aucu-
nement l'intention au point ou en sont les 
choses de saisir les bâtiments marchands 
allemands amarrés dans les ports américains. 
Une tello mesure, dit-on, constituerait un 
acte de guerre. Les bâtiments, de guerre, au 
contraire, tels que le Prinz-Wïlhelm, le Prtnz-
miel-Friedricht s'étant volontairement sou-
mis à l'internement, étaient, de fait, déjà 
gagés entre les mains des Etats-Unis. Le A.p-
mem et le Kronprinzessin-Cecilie, ont été ré-
miisitionnés par le gouvernement américain. 
Ils ont été remis, comme gages, aux tribu-
naux. 

Les fonctionnaires sont d'avis que la sai-
sie de quatre bâtiments marchands allemands 
par les autorités du port de Cristobal consti-
tue une mesure seulement temporaire dans 
le but d'empêcher leurs équipages de faire 
sauter les bâtiments et d'endommager le ca-
nal de ce fait. 

L© cas du « Housatonic » 
New-York, 5 Février. 

Le torpillage du Housatonic, venant pres-
que inmiédfiatement après le discours de M. 
Wilson au Congrès, crée mie émotion con-
sidérable. Néanmoins, on us peut, de prime 
abord, ranger ce torpillaUr parmi les faits 
nécessitant une action immédiate avant que 
t'enqaète n'ait clairement déterminé les con-
ditions de l'attentat. 

New-York, 5 Février. 
Selon une information de Gai-veston, le 

Housatonic comptait, parmi son équipage, 
,83 AmérAcajtas et 12 matins d'autres nationa-
lités. 

Londres, 5 Février. 
Le Lloyfl annonce que le capitaine et l'équi-

Pftge du vapeur américain Housatonic ont 
débarqué. 

Londres, 6 Février. 
Le Central News apprend que, lorsque le 

'Housatonic fut arrêté par un sous-marin, il 
ifâttait pavillon américain et avait les cou 

fut accordé seulement une heure à l'équipage 
POUT quitter le navire. 

s prpâlifsjflj; Hats-liis 
Les chantiers sur pied de perre 

Londres, 5 Février. 
Un télégramme de Washington apprend 

que le chantier de. Leage-Island a été mis sur 
pied de guerre. Les permissions ont été sup-
primées Une garde sévère est organisée. 

L'état de la flotte 
Washington, 5 Février. 

Les mesures de défense nationale entrepri-
ses depuis lies deux dernières années portent 
maintenant leurs fruits. L'inventaire minu-
tieux de tous les bâtiments de commerce ou 
dB plaisance battant pavillon américain va 
être terminé sous peu. Les canons destinés à 
leur armement ont été répartis dans tous les 
arsenaux maritimes. Toutes les usines pou-
vant fabriquer des munitions ont. été aussi 
dûment .inventoriées. Le plan de l'état-major 
envisage une armée de trois millions d'hom-
mes en cas d§ conflit avec une grande puis-
sance, maïs up temps considérable est na-
turellement nécessaire avant qu'une telle 
force puisse entrer en ligne. Mais la meil-
leure défense' de l'Amérique est sa flotte. 

Parmi les fonctionnaires, bien qu'on se 
refuse à répondre à toutes les questions à 
ce sujet, on est cependant d'accord pour re-
connaître que la position actuelle de la flotte 
eméricainse dans le voisinage de Cuba est 
tout à fait opportune, quels que soient les 
événements futurs. 

Les espions allemands sont connus 
Washington, 5 Février. 

Le gouvernement a pris les mesures les plus 
sévères pour empêcher le renouvellement des 
déprédations allemandes, telles que celles de 
ces dernières vingt-quatre heures. C'est ainsi 
que la machinerie du Kronprinzessin-Cecilie 
saisi hier est sérieusement endommagée. Une 
grande vigilance est observée autour des bâti-
ments du gouvernement, de la Maison-Blanche 
et des ambassades alliées. 

On sait que les agents allemands ont tenté 
l'impossible, depuis des mois, pour obtenir 
des informations sur la flotte de défense des 
ports et du canal de Panama. Des lettres 
d'espions au compte du gouvernement alle-
mand ont été interceptées. Elles prouvent l'of-
fre de vente de documents importants inté-
ressant la défense du pays. 

Les équipages des navires allemands inter-
nés ont été observés au canal de Panama re-
levant le tracé dés routes conduisant aux 
points stratégiques. Les puissances centrales 
n'avaient pas moins de 10.000 agents en Amé-
rique dont 5.000 à New-York. La liste des es-
pions, devant agir en cas de rupture entre 
les Etats-Unis et l'Allemagne, a été saisie dans 
les bureaux da M. von Gel, sucesseur de von 
Papen. 

L'impression causée par le message 
du président Wilson 

Amsterdam, 5 Février. 
Le communiqué officieux suivant a été 

publié par l'Agence « Trans-Océan », de 
Berlin, dans la soirée du 4- février : 

La.nouvelle donnée par l'Agence Ren-
ier, de la rupture des relations diploma-
tiques entre les Etats-Unis et •l'Allema-
gne, est arrivée à Berlin. 

On n'en a pas reçu la confirmation of 
ficielle. 

L'impression générale est qu'il est re-
grettable que le président des Etats-
Unis ait donné à la note allemande un 
sens que l'Allemagne ne lui donnait pas. 

Les mesures allemandes n'ont pas été 
prises pour nuire aux intérêts des neu-
tres ; elles ont été déterminées par la né-
cessité que l'Allemagne a de se défendre 
contre des mesures énnemies contraires 
au droit international. 

Toute responsabilité en incombe aux 
ennemis de l'Allemagne. 
Quoi que tasse î'Amérique, 

l'Allemagne continuera 
Zurich, 5 Février, 

Une note officieuse de Berlin reproduite 
par plusieurs grands organes, dont la Ga-
zette Populaire de Cologne, insiste lourde-
ment sur le fait que, quelle que soit la dé-
cision que prendra 1 Amérique, l'Allemagne, 
forte de son droit,.1 ne changera pas un seul 
mot aux prescriptions du Ie' février relatives 
à là guerre sous-marine. 

La même déclaration se Tetrouve dans un 
télégramme de Berlin à la Gazette de Colo-
gne, laquelle ajoute que la France et l'An-
gleterre vont au-devant d'une catastrophe 
certaine 

mm 
Navires espagnols torpillés 

Madrid. 5 Février. 
M. Melquiadès Alvarez a été informé, hier, 

pendant la séance de la Chambre, qu'un na-
vire espagnol qui faisait un service die cabo-
tage avait été "canonnê par un sous-marin 
allemand et qu'un des matelots avait été griè-
vement blessé. M. Melquiadès Alvarez a fait 
part aussitôt de ces renseignements au prési-
dent du Conseil et les a confirmés ensuite 
aux reporters. 

Saint-Sébastien, 5 Février. 
Le Tavira, parti vendredi vers 8 heures de 

l'après-midi avec un chargement de 500 ton-
nes, a été torpillé, sans avis préalable, par 
un sous-marin "'allemand. Le navire a pu dif-
ficilement, par ses propres moyens, arriver 
à la côte vers 4 heures de l'après-midi. L'ex-
plosion de la torpille a grièvement blessé l'un 
des matelots du bateau. 

Le Havre, 5 Février. 
Le steamer anglais Sohoay-Prince a re-

cueilli les hommes de l'équipage du steamer 
charbonnier Gabrielle qui, torpillé sans aver-
tissement, a été coulé. Les marins qui étaient 
restés pendant quatorze heures dans une enp 
barcation étaient transis de froid. 

les Pays pte m le lira 
En Hollande 

Amsterdam, 5 Février. 
Les vapeurs à destination de l'Angleterre 

continuent leurs départs. Les propriétaires 
de plusieurs bateaux ont demandé au gouver-
nement l'autorisation de partir à leurs ris-
ques et périls. Cette autorisation a été ac-
cordée à de nombreux chalutiers de pêche. 

Au Brésil 
Rio-de-Janeiro, 5 Février. 

On déclare de source autorisée que le gou-
vernement brésilien considère la note alle-
mande comme un fait entièrement nouveau, 
devant nécessairement modifier l'attitude de 
tous les neutres, et en particulier du Bré-
sil, dont la politique nationale, indépendam-
ment de toute considération continentale, a 
toujours été basée sur le respect rigoureux 
dies conventions signées. 

Bien que des sanctions politiques ne pa-
raissent pas-^ncore avoir été envisagées, on 
a tout lieu Cre croire que la protestation qui 
fera le fond de cette réponse constituera une 
pleine approbation de l'attitude des Etats-
Unis. 

L'impression en Grèce 
Athènes, 5 Février. 

Un radiotélégramme a informé le gouverne-
ment grec, cette nuit, de la rupture dos rela-
tions diplomatiques entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. 

La noûvelle s'est répandue avec la rapidité 
dé la foudre dans les milieux politiques et 
militaires et dans la foule. Ce matin, la ville 

«8^rs améïScaiaes peintes sur sa cooue. IlJL entière était au courant. L'impression pro-

duite a été telle que l'expression est faible 
de la qualifier de prodigieuse. Les cercles 
officiels eont littéralement stupéfiés et ont 
peine a cacher leur consternation Les germa-
nophiles sont atterrés. Le roi a fait aooeler 
M. Lambros au palais et a eu une longue 
conversation avec lui. 

On s'arrache dans les rues les éditions spé-
ciales des journaux annonçant la grande 
nouvelle, presque sans commentaires mais 
le public voit dans la décision de M. Wilson 
une terrible défaite morale pour les empires 
centraux, prélude de leur désastre militaire 
et économique prochain. 

k Mm m Exempté 
et IMs 

Le rejet de l'amendement 
Fernand David à la Chambre 

Le dlépwtê de la Haute-Savoie résigne 
ses fonctions de contrôleur de la 

main-d'œuvre agricole. 
Paris, 5 Février. 

•La Chambre ayant rejeté, samedi, un amen-
dement présenté par M. Fernand David, au 
nom de la Commission d'Agriculture et ayant 
pour objet de mettre à la disposition de 
l'agriculture des cultivateurs, viticulteurs et 
maraîchers, appartenant aux classes 90 et 91, 
les R. A. T. employés comme auxiliaires, et 
les pères de quatre enfants. M. Fernand Da-
vid a résigné sas fonctions de contrôleur gé-
néral. Le journal qui publie cette nouvelle, 
ajoute : « Nous croyons toutefois savoir, que 
persistant à vouloir assurer le contrôle de la 
main-d'œuvre agricole actuelle, M. Clémen-
te! songe à confier cette mission non plus 
à un parlementaire, mais à un haut fonc-
tionnaire. 

A la Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, .5 Février. 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie pour continuer l'examen du projet de 
loi voté par la Chambre sur les exemptés et 
réformés. 

Dans sa réunion de samedi, la Commission 
avait discuté le projet de loi au point de vue 
général. Dans sa séance d'aujourd'hui, elle 
a commencé la discussion des divers articles. 

sur 1© 
Rome, 5 Février (zone de guerre). 

Le général Nivelle, commandant en chef 
les armées françaises du Nord et du Nord-
Est, a été pendant quelques jours l'hôte du 
commandant suprême de l'armée italienne. 
Il est arrivé le l6' février dans la zone de 
guerre. Il est rentré aujourd'hui en France 
après avojr été reçu par le roi, qui lui a 
remis personnellement les insignes de la 
grand'eroix de l'ordre militaire de Savoie. 

Pendant son séjour sur le front italien, le 
général Nivelle a eu de fréquents et cordiaux 
entretiens avec le général Cadorna avec le-
quel il a passé la revue d'une partie des 
troupes italiennes sur les hauteurs du Çarso. 
A cette occasion, il a remis, avec une solen-
nité militaire, à de nombreux officiers ita-
liens désignés parmi ceux qui, par leur 
mérite et ieur bravoure, se sont distingués 
dans la présente campagne, des Croix de 
guerre accordées par le gouvernement de la 
République comme le témoignage de la fra-
ternité d'armes. Le duc d'Aoste, comman-
dant la troisième armée, a été le premier ap-
pelé à recevoir des mains du général Nivelle 
la décoration militaire française. 

Le général Nivelle était accompagné, au 
cours de son voyage, par le colonel d'état-
major Breganze, chef de la mission militaire 
italienne auprès du gTand quartier général 
français. 

La talnie iferiiiale 
È Gommerec 

Le programme des travaux 
Rome, 5 Février. 

Les travaux de la troisième assemblée plé-
nie-re de la Conférence parlementaire inter-
nationale du commerce conmmenoeront ici 
le 12 avril prochain, sous la présidence de 
S. E. M. Tittoni, ministre d'Etat, ancien pré-
sident du Conseil des ministres. Tous les par-
lementaires alliés y seront représentés comme 
ils le furent à la Conférence de Paris. Voici 
le programme qui a été élaboré par le bureau 
international. 

Jeudi 13 avril, 2 h. 30. — I. Echange de vues sur 
l'opportunité de la constitution d'une ligue angic-
contlmentale ayant pour bases une série de con-
ventions internationales relatives au transport de 
marchandises et' un cartel Interallié des marines 
marchandes. 

II. Principes uniformes à inscrire dans les. lois 
relatives à la fausse désignation des marcliandises. 

M. Màrc-RévUle, député du Doubs, président de 
la Commission dés douanes, ancien ministre da 
Commerce, annexe : mesures à prendre pour la ré-
pression des fausses Indications de provenance. 

M. Leganez, président de l'Union Nationale Fran-
çaise Intersyndicale de marques coUecliveî. 

Vendredi 13 avril. 2 h> 30. — III. Rapport sur 
la question des marines marchandes. 

M. Brinde-au, sénateur de la Seine-Inférieure, 
annexe : mesures à prendre pour favoriser, après la 
guerre, des ententes et trusts entre les Compagnies 
de nanvigation des pays alliés. 

M. Georges Ancel, député de la Seine-Inférieure, 
mx-mbro de la Commission de la marine mar-
chande : IV. Dnifjoation du modo de taxation doua-
nière ; M. le due de la Trémoudlle, député de la 
Gironde, vice-président de la Commission des doua-
nes, annexe : unification de la nomenclature doua-
nière ; M. Pralon, vice-présidient de l'Aœo&atlian 
de l'Industrie et de l'Agriculture françaises. 

Samedi 1-4 avril, 2 h. S0. — V. L'arbitrage en 
matière commerciale : M. le bâtonnier Théodore 
député de Bruxelles ; VI. Unification des poids et 
mesures : M. A. Pavia, député de Varèse, ancien 
sous-secrétaire d'Etat du Trésor, 'annexe ; l'uni-
fication des systèmes des poids, mesures et mon-
naies : M. Jules Nlclausse. président du Syndicat 
des mécaniciens, chaudronniers et londeurs de 
France ; VII. Internationalisation des lois relati-
ves à la réparation des dommages de guerre :. M. 
Haudics, député de la Marne, annexes. Divers pro-
jets de loi. 

PROPAGANDE AGRICOLE 

E 
Dimanche à 3 heures de l'après-midi plus de cent 

personnes avaient envahi la salle Fouque à Bau-
cUnard-les-Autoagae pour assister & la réunion 
agricole du Comité de l'Or. 

La séance était présidée par M. Laîond, maire 
d'Aiiibagne. A ses côtés avaient pris place M. de 
Laroque, le sympathique directeur des services 
agricoles du département, plusieurs membres du 
Comité de l'Or, MM. R. Teiasetoe, Rieoux, Boyer, 
DesMef, etc. La salle était trop étroite poux conte-
nir tous les agriculteurs de la région et les fem-
mes d'agriculteurs mobilisés. 

M. le maire ouvre la séance en souhaitant la 
bienvenue au Comité et aux conférenciers. En 
quelques mots patriotiques U montre l'utilité des 
réunions agricoles et énumère les efforts h faire 
par tous.- ' 

M. R. Tetsselre après avoir remercié M. le maire 
et l'auditoire, traite la question des économies, 
montrant que tous nous devions faire des sacrifices 
et subir des privations pour le salut commun. , 

M. de Laroque prend ensuite la parole. Il traite 
avec la plus grande clarté la question si pleine 
d'actualité de la culture du blé de printemps. Il 
en montre les avantages puisqu'on quelques jours 
on peut avoir une récolte décuplant la semence. 
H invite à utiliser ainsi tous les terrains qui peu-
vent être disponibles. 

Parlant ensuite de la pomme de terre, 11 en 
montre l'importance considérable dans les circons-
tances actuelles, n recommanda d'Intensifier la PJO-
duction, donnant des détailSrcirconstaincés sur sa 
culture et les soins exigés par elle. En connais-
seur des plus avertis il montre les particularités 
des différentes qualités recommandant spécialement 
l'Institut de Beauvais, dite « La Marseillaise ». 

Enfin il s'étend sur les questions de main-d'œu-
vre, donnant de précieux renseignements sur les 
moyens de se PTOCUPOT de la main-d'œuvre mlll-
tairo, coloniale, étrangère et prisonnière. 

La conférence de l'émlnent directeur des services 
agricoles des Bouclies-du-Rhone est couverte d'ap-
plaudissements répétés. 

Une conversation des plus intéressantes s'engage 
alors entre M. de Laroque et un certain nombre 
d'auditeurs sur différentes questions agricoles. 

Pour terminer, M. Rlcoux, secrétaire du Comité 
de l'Or, remercie chaleureusement M. de Laroque 
de sa conférant» si documentée ainsi que J'audl-

tolre qui a fait preuve d'une attention si soute-
nue pendant l'heure et demie qu'a duré la réu-
nion. 

Dimanche prochain, con£6tences agricoles a 
10 h. 45 à, Gémenos et à 3 heures a Roquefort. 

EN 4e CHAMBRE 

Le ïol Se 39.009 frais 
Le Tribunal correctionnel de notre ville 

a rendu, hier, son Jugement, dans une im-
portante affaire de vol de soie qui avait 
donné lieu, au mois de Juillet dernier, à 
d'assez longs débats devant le Conseil de 
guerre de la 15° région. 

Rappelons en quelques mots les faits : 
dans la nuit du 9 au 10 septembre 1915, 
onze balles ds soie étaient soustraites en 
cours de route sur la ligne P.-L.-M., dans les 
environs de 1 Bstaque. 'Cette marchandise, 
valant une trentaine de mille francs envi-
ron, fut retrouvée au moment où deux né-
gociants de la rue de l'Arsenal, nommés 
Akerih et Someck, venaient de la vendre 
après l'avoir plus ou moins bien ' maquil-
lée. Interrogés,' ces deux négociants durent 
avouer qu'ils tenaient cette marchandise da 
leur employé nommé Chihly, lequel -v l'en-
quête le démontre surabondamment — Favait 
reçue de deux militaires nommés Pellegrino 
et Dalmasso, auteurs présumés du vol. Tra-
duits devant lè Conseil de guerre, ces trois 
personnages furent condamnés, lo 27 juil-
let 1916, Chibly, à 5 ans de prison ; Akerih 
et Someck à 2 ans. Le sieur G..., qui avait 
établi une facture de complaisance pour 
masquer la fraude, fut gratifié de 6 mois 
de prison. Quant à Pellegrino et à Dal-
masso, tous deux en fuite, le Conseil les 
condamna à défaut à 5 ans de prison. 

Le Conseil de revision de Lyon, devant 
lequel l'affaire fut portée, cassa le jugement 
du Conseil de guerre et renvoya les pré-
venus civils devant la iuridlctlon qu'ils sol-
licitaient. 

C'est ainsi que les deux négociants, leur 
employé Chibly et G..., étaient amenés à 
comparaître en 4° Chambre correctionnelle. 
La Compagnie P.-L.-M., représentée à la 
barre par Me Aicard, se portait partie ci-
vile. Les inculpés étaient défendus par M°» 
Pollak, Jourdaii et Bergasse. 

Dans des attendus longuement motivés, le 
tribunal, retenant la culpabilité de Chibly, 
Akerlb et Someck, les a condamnés tous trois 
à 3 ans de prison et 10 ans d'interdiction 
de séjour et solidairement à 0.000 francs 
d'amende et à 1.195 francs de dommages 
intérêts envers la partie civile. G... u 
été acquitté comme ayant agi de bonne 
foi.- - Ch. V. 

1 <8>- ■ ' ■ 

tu reu 
La 22° compagnie du 312° de ligne citée 

à l'ordre d© l'armée 
Un autre régiment du Midi, le 312° de li-

gne, vient, après tant d'autres, d'être à l'hon-
neur. Le général en chef vient de citer la 
22» compagnie du vaillant régiment a l'ordre 
de l'armée dans les termes suivants : 

« A appuyé avec vigueur ét à-propos l'at-
taque d'un corps voisin. S'est emparée de 
tranchées, s'y est maintenue malgré de vio-
lents bombardements et des contre-attaques 
appuyées par le jet de liquides enflammés. 
A fait des prisonniers et pris un appareil 
lance-flammes. » 

Nous saluons avec admiration les braves 
qui composent cette valeureuse compagnie 
dont font partie plusieurs de nos conci-
toyens. 

nie 
Morts au Champ d'hoiinâur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour. la défense- de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marius Michel, soldat au 3418 régi-
ment de ligne, tué à l'ennemi le 31 décem-
bre 1916, à Page de 38 ans. 

De M. Jean Ollivero,.,soldat au 3408 de ligne, 
mort pour la France, à l'âge de 40 ans. 

De M. Claudius Roux., soldat au 1*» régi-
ment de zouaves, tué à l'ennemi le .22 novem-
bre 1916, à l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Avis aux ©xpéditeaïs d© colis 
aux Soldats italiens 

Le t Segretariato Pro Emigrati de l'Uma-
nitaria » nous prie d'informer les expédi-
teurs de colis dans la zone Italienne de 
guerre que, jusqu'à nouvel ordre, il ne lui 
est plus possible de recevoir les colis à ex-
pédier. Cette décision est prise en raison des 
nouvelles dispositions ministérielles qui obli-
gent la visite minutieuse des dits colis, visite 
que ne peut assurer le Comité d'assistance 
civile de Vintimilla chargé de leur réexpédi-
tion 

En ce qui concerne l'expédition de colis aux 
prisonniers en Autriche, le Segretariato pro 
Emigrati avise les intéressés que, doréna-
vant, ne seront reçus que les colis ayant un 
emballage faolle a ouvrir, afin que là vérifi-
cation du contenu puisse être faite à Vinti-
mllle. 

Commission Marseille-Salonique 
La Commission Marseilie-Satanique, insti-

tuée par la Chambre de Commerce de 
Marseijlle, nous prie d'informer ses res-
sortissants que le bureau commercial de3 
importations françaises à Salonique accu-
sant réception par le retour du courrier 
â toute lettre qui lui est adressée, les 
négociants qui lui auraient écrit et qui, 
dans l'espace d'un mois n'auraient (sas reçu 
de réponse doivent considérer leur corres-
pondance comme égarée ; ils sont priés dans 
ce cas ; de bien vouloir en adresser le dupli-
cata à M. l'intendant Bonnier, Bureau Com-
mercial, secteur 502. 

Ce dernier bureau a constitué un service de 
renseignements sur fiches qui fonctionrue 
comme une agence commerciale de renseigne-
ments et dont les informations sont absolu-
ment gratuites. En s'adressant à M. l'inten-
dant Bonnier, les maisons de notre région 
ont ainsi la facilité de renouveler leurs infor-
mations sur les maisons de Salonique avec 
lesquelles elles étalent en relations avant la 
guerre. 

Une Conférence 
snr u la poésie nationale serbe « 

Nous avons le plaisir d'annoncer que M. A-
Stanolevitch, inspecteur d'Académie de Ser-
bie fera Jeudi prochain, 8 février, au Lycée dis 
jeunes filles de notre ville, à 10 heures préci-
ses, une conférence sur la « poésie nationale 
serbe ». Le conférencier fera connaître une 
œuvre d'art serbe de très grande valeur et 
qui fait une gloire méritée à notre allié serbe. 
L'entrée est libre par la porte <ie la rue 
Armény, 

Une Matinée de Bienfaisance 
L'art et la charité étaient réunis diman-

che aux Salons Massilia dans la splsndide 
matinée organisée par la promotion 18 des 
élèves de l'école modèle de télégraphie de 
Marseille. A cette ravissante réunion assis-
taient M. le générai Ménissier, gouverneur 
de Marseille : M. le médecin inspecteur Lan-
douzy, directeur du service de santé de la 
15e région ; M. le commandant d'état-major 
Moullard. représentant M. le général Coquet ; 
M. le médecin Bory, sous directeur diu service 
de santé ; M. l'amiral Lefèvre et M. le colo-
nel Comjuet avaient bien voulu se faire re-
présenter. Les principaux artistes de nos théâ-
tres avaient tenu par leur concours gracieux 
a contribuer à la fructueuse recette dont le 
montant sera remis à M. le médecin inspec-
teur Landouzv pour être affecté à la réédu-
cation professioimelle des Mutilés de la 15° ré-
gion. Le Comité remercie donc Mme et Mlles 
Delphine Renot, Rimbaud, Maistre Mazzinl, 
Stella Desco, Numa-Blôs, Camp, Lise Clawson, 
G. Petit, Vignolo, MM. Lemaire, Mars-Bisb, 
Raymond Lyon, Charlus, Daubac, Bosco, Ri-
card, Bara, le zouave vétéran Paul et l'or-
chestre Fantarazl, M. Mééa», p^fease>uïj à 

l'école de télégraphie avait présenté avec ses 
élèves d'intéressantes expériences de T. S. F, 
qui ont témoigné de la valeur technique des 
élèves et des services précieux qu'ils peuvent 
rendre à la Marine et à l'Armée. M. le géné-
ral JYIénlssier a lui-même rédigé un radio-
télégramme qui a été transmis et reçu par 
les élèves devant le public très intéressé par 
ces expériences. 
■        1 II     !■    I I 

Notules Marseillaises 

J Sans Pâtisserffe 
C'est aujourd'hui mardi qu'entre en vigueur 

le décret ministériel ordonnant la fermeture 
des magasins da confiserie et pâtisserie deux 
jours par semaine, les mardi et mercredi. Les 
maisons de thé, les glaciers et les rayons de 
pâtisserie existant chez un grand nombre de 
boulangeries doivent se soumettre également 
à cette mesure de restriÇrion. 

Le gouvernement a eu le bon esprit de 
laisser passer les fêtes de Noël, du Jour de 
l'An et des Rois pour ne pas priver ces com-
merçants de leurs plus grosses recettes. Ces 
dernières ont dû être fructueuses puisque les 
marrons glacés ont manqué partout dans la 
soirée du Jour de l'An, ce qui ne «'était peut-
être jajnais vu. 

Maintenant, il faut se priver des douceurs 
qui, on doit bien en convenir, ne sont pas 
précisément de première nécessité. Les belles 
dames sucrées qui avaient l'habitude de se 
bourrer de gâteaux tous les après-midi, de 
quatre à sept, dans les maisons dë thé ou 
dans les boutiques des confiseurs, vont, sans 
cloute, trouver que les privations sont dures à 
supporter. Elles,, maudiront une fois de plus 
la guerre qui n'a pas prévu ces coups-là. Es-
pérons, toutefois, qu'elles s'y soumettront de 
bonne grâce. 

Beaucoup de pauvres ,gens manquant du 
strict nécessaire, elles pourraient, les belles 
dames sucrées, leur consacrer les économies 
de ces deux jours sans gâteaux. Les enfants, 
dans leur bon cœur, imiteraient le beau geste 
des mamans et bien des souffrances seraient 
soulagées. Ainsi tout irait pour le mieux. 

Depuis hier matin, la Palais dé la Bourse, 
l'Hôtel de Ville et de nombreux établisse-
ments publics ont été pavoisés aux couleurs 
américaines. Dans nos ports, toutes les Com-
pagnies de navigation de Marseille, tous ies 
paquebots des nations alliées avaient imité 
cet exemple et arboré les couleurs de la 
grande RepuMique américadne. 

Les chaFlJ0nn!8rs. — Nous avons reçu une 
lettre d'un groupe de petits charbonniers, en 
réponse à un article que nous avons publié 
tes concernant. Ils nous disent qu'ils ne sont 
pas les auteurs Véritables de l'élévation des 
prix du charbon. Ils veulent qu'il soit bien 
spécifié qu'il v a deux catégories de mar-
chands : les gros et les petits, et ils ajoutent : 
« Nous, petits charbonniers, nous achetons 
aux gros qui font venir des vagons et ils nous 
font payer 28 à 30 francs les 100 kilos. La 
vente au détail nous laisse beaucoup de dé-
chet. Les gros bénéfices sont réalisés par eux, 
qui revendent aux prix que nous indiquons, 
alors qu'ils achètent à 20 francs les 100 kilos. 
Nous demandons que l'on enquête à la Gare 
des Pierres sur les fournisseurs qui reçoivent 
les vagons et nous serions contents que l'on 
taxe te pr>x de vente du charbon. » 

Nous leur donnons très volontiers acte de 
leur déclaration. 

Les petits charbonniers nous informent, en 
terminant, d'une pétition qu'ils ont adressée 
au préfet pour le mettre au courant du refus 
de la Compagnie de la Grand'Combe de leur 
livrer du charbon. 

Nous serons heureux de connaîtra l'issue 
de cette pétition. Les intérêts des grandes 
Compagnies et les facilités de leur commerce 
ne doivent pas priver de charbon les familles 
qui ne peuvent acheter par cent kilos. 

Ils abondent en somme dans le sens de no-
tre article, Comme toujours on doit constater 
que ce. sont les gros qui profitant de la si-
tuatloA ^ 

Prisonniers bulgares en Conseil de guerre. 
— Nous Usons 1 information suivante dans 
le journal l'Œuvre, de Paris : 

Marseille s lévrier. — Les prisonniers de guerre 
bulgares Spàssef VassUl et Shtértof Kostadus, s'éva-
dèrent, Se 2â septembre dernier du camp où ils 
étaient détenus, dans le Gard. 

Surpris et sur le point d'être arrêtés h Aiguës-
Mortes, par le garde para-culi©" Louis Naud, âgé 
do 66 àns, ils assommèrent J|jjiernder à coups de 

Louis Naud testa quatre ̂ asflfc&titre la vie et la 
mort. 

Les agresseurs, arrêtés peu 3s temps après à Bé-
darieux. ont comparu aujourd'hui samedi devant 
1* Conseil de guerre de la 15* région, qui les a 
condamnés chacun à vingt ans de travaux forcés. 

Nous avions voulu publier un compte-
rendu analogue dans notre numéro d'avant-
hier dimanche, mais la censure marseillaise 
me nous l'avait pas permis. Au même mo-
ment, la censure parisienne autorisait nos 
confrères à donner cette nouvelle qu'il était 
interdit de publier C Marseille. 

Le servies téléphonique ne sera pas réduit 
à Marseiile. ■— Nous avons fait connaître 
que le service des communicatione télépho-
niques entre abonnés ne fonctionnerait fclus 
à Marseille que de 7 heures du matin à 9 heu-
res au soir. La Direction départementale nous 
avise qu'à la suite de nouvelles instructions, 
reçues aujourd'hui même du ministre, ce ser-
vice sera assuré en permanence comme par 
le passé. 

Les jetons de monnaie (te la Chambre de 
Commerce. — Le public s'est ému de l'infor-
mation parue récemment dans certains jour-
naux concernant le retrait des jetons de mon-
naie émis par les Chambres de Commerce. 
En vue de rassurer complètement à cet égard 
les détenteurs de ses Jetons, la Chambré de 
Commerce de Marseille nous informe qu'au-
cun ordre de retrait ne lui est parvenu jus-
qu'ici en ce qui la concerne. Elle rappelle, 
d'ailleurs, que ses Jetons sont et demeurent 
toujours remboursables à la Trésorerie, à 
présentation et pour n'importe quelle quan-
tité. i 

La circulation automobile, — Par. suite de 
la température les routes sont rendues dan-
gereuses et plusieurs accidents causés par les 
automobiles sont déjà survenus. Aussi le gé-
néral commandant la 15e région vient-il de 
donner des ordres pour réduire au strict mi-
nimum la circulation automobile et pour que 
les conducteurs marchent très doucement et 
s'arrêtent dès qu'un danger se présente Cette 
consigne de prudence est excellente et de-
vrait être ' maintenue alors même que les in-
tempéries n'en seront plus la raison immé-
diats. 

Chemins de fer P.-L.M, — Numéros des ex-
péditions à recevoir tes 6 et 1 du courant ! 

Marsedlle-Saint-CharleB, - direetien de Vinttmtue î 
du no A. 7/iB-i au no A 7.606. 

A titre de sinple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. avec la Société des 
Chemins de Fer Economiques, viâ Vimpelles 
(Est). _____ 

Lee examens de la Marine marchande. — 
Par arrêté du sous-secrétaire d'Etat de la 
marine marchande, il est institué dans le 
port de Marseille, à la date du 2 avril 1917, 
une session d'examens de théorie et de prati-
que pour l'obtention du diplôme d'élève de 
la marine marchande. 

Un8 rafle à lEsiaque. — Sous les ordres de 
son chef M. Potentier, te service de la Sûreté 
opérait, dimanche soir, une rafle au quartier 
de l'Estaque. De nombreux et bruyants jeu-
nes gens furent conduits au poste de police, 
d'où, après interrogatoire, une vingtaine d'en-
tre eux furent amenés aux bureaux de la Sû-
reté pour plus ample examen. Finalement, 
quatre des inculpés furent retenus à Ta dis-
position du Parquet. 

Les écraseurs. — Vers 6 heures 80, avant-
hier soir, près du pont d'Arène, le Jeune Da-
masse Parfait, 14 ans, habitant boulevard 
Saint-Raymond, .5, était heurté et renversé par 
un boghei de boucher, dont 7e conducteur 
fouetta aussitôt le cheval, qui s'éloigna rapi-
dement. Le jeune Damasso reçut des soins à 
la pharmacie FilifiPi, puis il pu_ r-e_agnex son 

domicile, après avoir donné à M. Guillaum*, 
commissaire de police, le signalement do 
l'écraseur, qui est activement recherché. 

Acte de probité. — L'aspirant officier Panï 
Pinard, du 24* d'infanterie, de passage à Mar* 
seille, trouvait, dimanche, rue de la Républi-
que, un portemonnaie contenant une certaln« 
somme. Il s'empressa d'aller le remettre à 
M. Gozzi, 'commissaire de police, à la perma-
nence centrale. Le portemonnaie a été déposé , 
aux objets trouvés. > 

Petite chronique : 
Les propriétaires qui se trouvent dans l'imposé. 

billtô de payer ies taxes d'assainissement eont tnvt. 
tés à se présenter au siège de la Uffue des Proprié-
taires. 18, rue Haxo, tous les soirs, de 4 à 0 neuiefl, 

Autour de Marseille' 
AU BAGNE — Marché aux pores. — Au ma*.1 

cliô aux-porcs d'avant-hler dimanche, il a été ap-j 
porté 283 porcelets, lies prix ont varié de 35 fr-, m> 
40 fr. la pièce. 

AUX, — Nomination. — Nous apprenons aves 
plaisir que par un récent décret M. Itelrieu, proon-1 

reur général près la Cour d'Alx, vient d'êtro promu 
avocat général à la Cour de Oassation. Nous adres-
sons _ cet émlnent magistrat nos sincères félixt 
tations. 

Los Suppressions de Trains À sur ie F.-L-l, 
R partir 'd'aujourd'hui, la Compagnie! 

P.-L.-M. supprimera les trains suivants' : 
Train 279, sur la ligne des Alpes, arrivant $i 

Marseille à 14 h. 4. 
Train 280, sur la ligne des Alpes, partant1 

de Marseille à 13 heures. 
Train 13.801, partant d'Aix à 6 h 12 et ar* 

rivant à Marseille à 7 h. 31. 
Train 13.850, partant de Marseille à 7 h. 53' 

et arrivant à Aix à 9 h. 22. 
Train 305, partant d'Avignon à 5 h. 45 et" 

arrivant à Miramas à 9 h. 28. 
Tram 308, partant de Miramas à 14 h. 27 et 

arrivant à Cavailloh à 15 h. 50. 
Train 5.161, partant de Salon à 13 h. 1 et 

arrivant à Miramas à 13 h. 24. 
Train 5.162, partant de Miramas à 10 h 27^ 

et arrivant à Salon à 10 h* 53. 
Train 303, partant de Cavaillon à 8 h. 53 ^ 

et arrivant à Pertuis à 10 h. 33. 
Train 5.704, partant de Pertuis à 18 h. 12 et 

arrivant à Cavaillon à 19 h 55. 
Train 5.357, partant de Salon à 18 h 35 et 

arrivant à Aix à 20 h. 10. 
Train 5.348, partant d'Aix à 18 h 4 et ari; 

rivant à Salon à 19 h. 55. 
Train 5.405, partant de Rognac à 8 h. 7 et 

arrivant à Aix à 9 h. 9. 
Train 5.418, partant d'Aix à 16 h. 31 et ar* 

rivant à Rognac à 17 h. 47. 
Train 5.315, partant d'Arles à 9 h. 25 et ar+ 

rivant à Saint-Louis-du-RhÔne à 10 h. 51. 
Train 5.322, parttuit de Saint-Louis-du-Rhôner 

à 18 h. et arrivant à Arles à 19 h. 29. 
Train 10.009, partant de Miramas à 7 h, 5Q 

et arivant à Port-de-Bouc à 8 h. 49. 
Train 11.082, partant de Port-de-Bouc ah 

19 h. 12 et arrivant à Miramas à 20" h. 27. 
Train 825, partant d'Aubagne à 20 h 4 et, 

arrivant à Valdonne à 20 h. 51. 
Train 324, partant do Valdonne à 16 h. 20L 

et arivant à Aubagne à 17 h. x 
Train 321, partant de Carnoules à 5 h. 30 

et arrivant à Gardanne à 8 h. 38. 
Train 322, partant de Gardanne à 17 h. 13 

et arrivant, à Carnoules à 20 h. 7. 
Train 5.705, partant des Arcs à 5 h 46 et 

arrivant à Draguignan à 6 h. 17. 
Train 332, partant de Draguignan à 4 h. 40' 

et arrivant aux Arcs à 5 h. 4. 

La Distfihntîon des Caroets de SaerQ 
La délivrance des carnets de sucre pour le3i 

ménages de quatre personnes commuera au-l 
jourd'hui 6 du courant, dans les" commissa-i 

riats de police,- de 8 h. à 1 heutre, lettres 
E, F, G. ; de 1 heure à 7 heures, lettres H. 
I, J, K, L. 

Avis est donné aux hôteliers, restaura-
teurs, cafetiers, bars, pensions de famillet établissements d'éducation ou d'insiru'ctionM 
hôpitaux, hospices, établissements d'assis-?" 
tance, asiles, établissements pénitentiaires^1 

communautés religieuses, pharmaciens, eont 
flseurs, chocolatiers, fabricants de liqueurs 
et sirops, pâtissiers, généralement à tous les 
industriels qui utilisent ou transforment le, 
sucre, dont la consommation mensuelle da, 
sucre ne dépasse pas 100 kilos par mois* 
qu'ils auront à déposer leur déclaration aui 
commissariat de police de leur arrondisse-tj 
ment aux jours et dates qui seront ultérieu*< 
renient fixés par les journaux. 

Pour les commerçants et établissements 
sus-indiqués mais dont la consommation de 
sucre est supérieure à 100 kilos par mois, ils 
ont à adresser directement leur déclaration à! 
la Commission de répartition de sucre à la 
Préfecture. 

Enfin, il est rappelé aux détaillants, aux 
Sociétés coopératives d'alimentation, et géné-
ralement aux commerçants vendant du sucre, 
qu'en ce qui les concerne et sans fixation de 
quantité, ils ont à adresser d'urgence leur si 
déclaration, directement au Comité de rùpar-
lion du sucre, à la Préfecture. 

Uns Conl 
de M. Edmond Harancourt 

C'est à M. Edmond Haraucourt que l'Association: 
Arttstioue de Provence a demandé de faire la sixiè-
me conféreince de la briillante série qui attire cha< 
que samedi, aux Variétés, l'élite de UV société mar-
seillaise. 

Le choix des organisateurs ne pouvait être plus 
heureux. 

M. Edmond Harauoouirt occupe dans la littératura 
française contemporain© une haute et belle place. 
Poète, il a écrit avec unie rare perfection de forma 
des vers d'une pénétrante sensibilité ; romancier, il 
a signé des ouvrages d'une psychologie subitle et 
d'une sobre et puissante originalité. 

Une philosophie sereine et toujours profondément 
humaine émane de son œuvre. 

M. Edmond Haraucouirt a. révêlé au grand pu-
blic un des plus remarquables écrivains suscités 
par la guerre actuelle, Paul Lintler, .auteur de Ma 
Pièce, mort au champ d'honneur, sans avoir joui 
de la pure et légitime' gloire méritée par son livra 
émouvant. 

Et, en parlant de Paul Lintier « son fHleul de 
guerre », M. Edmond Haraucourt évoquera, aveo 
son magnifique verbe de poète, lé suprême conflit 
de l'Effort et de la Pitié, le grand combat d'ame 
parallèle à la lutte des glaives et des canons. 

Cette conjjérance. qui aura, lieu samedi prochain, 
10 février, sera suivie d'une audition artistique. 

On peut retenir les places au Théâtre des Va-
riétés. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS . 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, Sam.' 

son et pailla, avec M. Cazenave; Mlle Emily Ben-
nett; MM. Janaur, Beuxraan et Boudouresque. Au 
4" acte, grande bacchanale, dansée par Miles Oam-
marano, Sosso, Ody et leq dames du corps de bal-
let. La location est ouverte. 

RIP AU GYMNASE. — Ce soir, à S h. 30, pre-
mière de l'exquise opérette de Planquette, Bip,, 
aveo l'excellent baryton Oast.rix, l'inégalable grand' 
comique Saint-Léon, le délicieux ténor Kinghi, 
l'excellent M. Brunet, et les exquises MUes Rou-
Jean et Montamat, qui obtiendront un nouveau 
triomphe et réaliseront une nouvelle salle comble. 
La location est ouverte pour cette sensationneue 
reprise. Téléphone : 27-79. 

LA GRANDE REVUE ÇA COLhE AUX VARIETES. 
— Aujourd'hui, en soirée. 8 h. 30, la grande revua 
Ça Colle, qui triomphe, avec toutes ses magnifi-
ques attractions, ses scènes irrésistibles, ses ta-
bleaux merveilleux, ses apothéose'; sensationnelles 
et sa merveilleuse mise en scène. Parmi les 20 ar-
tistes triés sur le volet, les 12 danseuses et les 
30 choristes, on ovationne particulièrement l'iné-
narrable Raimu, la délicieuse étoile Mlle d'Ey» 
vrtel, l'excellent Prad, Mlles Cbifonnette, Caroline 
de chez Patfié, Lebergy, Suzic Barne, etc. MM-
Mons, Hemdey, etc., Location ouverte. Tél. : 9-65-

ALCAZAR LEON-DOUX. — Comme ses devancià-; 
res, ia revue En Première, de notre concitoyen An-
tonin Bossy, marche allègrement vers la centième*: 
11 faut dire aussi que les scènes nouvelles Géro-\ 
mlno le Pégol, le soldat franco-italien, ainsi que 
l'Elève-As, obtiennent un très gros succès il na' 
peut en être autrement avec des artistes tels que 
Fortuné Cadet, un comique de la bonne école w 
l'élégant chanteur Berval; la sympathique Alidal 
Rouffe, les Mouirtès-Tesky ; Mme Ketty Nedda; lai 
danseuse Mado-Minty; l'exquise chanteuse d'Hydxa;i 
Milles Maries et Nita narger; les excellents artistes 
Joël, Nestor, Raymond, Bartolottj les 28 empire-
pris; et toute la troupe de premier ordre La locaj 
tion est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAI,. * Succ&s toujours plus; 
grand des Mas-Andrés; du trio Bel-Air: des Bow-' 
den and Garden et aujourd'hui nouveaux débuts »' 
les Japonais Mikosa Ciholrilci les Itoger-Bloda i 
Tom-Tic, excentriques; le trio Marcellos, etc. M*r! 
tlné© à S heure», et eolirée k s heur*», -



BË 0 HÈUfSËS BU SOÎR A 4 HEURES BU MATIN 

Paris, 6 Février, 1 h. 30. 
* Les coups de main réciproques se succè-

dent sans interruption tout le long du front. 
Les Allemands ont fait une tentative au sud 
de la Somme contre nos tranchées dans la 
région de BarJ.eux. Arrêtés aussitôt, ils ont 
laissé de nombreux morts sur le terrain et 
les rares survivants ont été captures. 

De notre côté, nous avons sondé avec suc-
cès les lignes ennemies en plusieurs points 
notamment dans le secteur des Chamhret-
tes, au nord-ouest de Pont-à-Mousson et en 
Alsace. Nous avons également réussi au 
•Reiehackerkbpf une petite opération qui 
nous a permis de ramener une mitrailleuse 
et 16 prisonniers. 

Rome, 5 Février. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Quelques actions d'artillerie ont eu 
lieu sur le front du Trentin. 

Moire îeu a dispersé des détachements 
ennemis sur le plateau de Tonezza. 

Dans le Haut-Degano, dans la nuit du 
3 au 4 février, après un bref mais vio-
lent feu d'artillerie contre nos positions, 
entre le mont Navagiust et la Forcella-
d'Ombladet, un détachement ennemi, 
qui essayait de faire irruption, a été aus-
sitôt rejeté. 

Sur le front de Giulie, l'activité enne-
mie contre, nos lignes s'est poursuivie, 
hier, sur le Carso, depuis la cote 114 
Jusqu'à la place de Deserto (Lisert). 

Notre artillerie a réagi avec vigueur 
et a provoqué des incendies au nord de 
Duino. 

Signé : CADORNA. 

L'éloipent des légations ennemies 
Athènes, 5 Février. 

A la suite des bruits mis en circulation sur 
le rétour en Grèce de certains des agents 
ennemis, expulsés ou éloignés a la requête 
des Alliés, les ministres de l'Entente avaient 
fait, auprès du gouvernement grec, ,une dé-
marche'pour le prier de confirmer les en-
gagements pris par lui à ce sujet. En ré-
ponse à cette démarche, M. Zalacostas, tout 
en démentant catégoriquement les rumeurs 
en question, a renouvelé aux ministres al-
liés l'assurance que le gouvernement grec, 
ayant accepte l'éloignement des légations 
ennemies, ne saurait envisager le retour en 
Grèce d'aucun de 2eux cul en faisaient par-
tie. Il a ajouté qu'il në saurait davantage 
tolérer la présence des sujets ennemis expul-
sés par lui, sur la demande des légations al-
liées. 

Cérémonie commémorative 
Athènes, 5 Février. 

Une cérémonie commémorative a été célé-
brée le 2 février, à Moïina, en l'honneur 
d'un sergent et d'un sapeur télégraphiste 
français, victimes des événements du 2 dé-
cembre. 

Un torpilleur français et un torpilleur an-
gtois avaient débarqué chacun une escouade 
de marins qui ont rendu les honneurs. Un 
lieutenant d'infanterie grecque, délégué par 
le commandant "le la place de Volo, et deux 
gendarmes sans armes, assistaient à la cé-
rémonie. 

Après les oraisons qui furent récitées par 
l'aumonier de la flotte, le consul de France 
déposa une couronne sur les deux tombes 
et prononça une courte allocution. 

La Crise du Charbon 
eî ie Travail dans les Mine 

Un ordre du jour du Syndicat 
des Mineurs de la Loire 

Saint-Etienne, 5 Février. 
La Compagnie des Mines de la Loire ayant 

lait apposer des affiches prévenant, en rai-
son d'urgence °t dans l'intérêt de la Défense 
Nationale, les ouvriers,, de faire deux heu-
res supplémentaires à dater du 1er février. 
Le Conseil d'administration du Syndicat des 
Mineurs de la Loire et de Saint-Etienne a 
tenu une réunion plénièrô à la Bourse du 
(Travail et a voté l'ordre du jour suivant : 

« Le Conseil d'administration du Syndicat 
'des Mineurs de la Loire et de Saint-Ëtlenne, 
après avoir pris en considération les plain-
tes des ouvriers en ce qui concerne cette dé-
cision, proteste contre les nouvellés heures 
Supplémentaires imposées aux ouvriers. U 
déclare que ce n'est pas un moyen efficace 
d'augmenter la production, bien au con-
traire. Il déclare une fols de plus que, seule, 
l'organisation de deux postes d'extraction, sé-
parés par un poste de réparation et de rem-
blayage, et le renvoi dans la mine des mi-
neurs nécessaires pour assurer la marcne 
de ces trois petits postes, est le seul moyen 
qui soit de nature à solutionner dans une 
large mesure la crise actuelle. » 

POUR INTENSIFIER LES CULTURES 
La récolte des blés sera moins déficitaire 

qu'on le craignait 
Paris, 5 Février. 

Le ministre du Commerce a nommé chargé 
de missions M. Daniel Zolla, professeur à 
l'Ecole agronomique de Grignon, qui sera 
secondé par M. Rambaud. M. Zolla s'occu-
pera de toutes les questions intéressant les 
agriculteurs au point de vue de la propa-
gande et de la publicité, en ce qui concerne 
la main-d'œuvre, la traction mécanique etc. 
Il compte tout d'abord adresser un appel par 
voie d'affiches aux agriculteurs et aux fem-
mes d'agriculteurs afin de leur prouver la 
nécessité d'Intensifier les cultures de toutes 
sortes. 

On peut espérer que la récolte du blé sera 
moins déficitaire que les prévisions ne 
l'avaient fait craindre. Une quantité d'hecta-
res considérable a été ensemencée en au-
tomme et la propagande faite par le mhiîS-
tre du Commerce permet d'espérer que les 
terrains ensemencés en blés du printemps 
seront importants. 

La prévision est de 53 millions de quin-
taux pour les blés d'automne, de 10 à 11 mil-
lions de quintaux pour les blés de printemps. 
La France consomme annuellement de 80 à 
B5 millions de quintaux de blé. 

Paris, 5 Février. 

Le gouvernement {dit, à 23 heures, le communiqué officiel suivant i 

Journée relativement calme. 
Un coup de main sur les tranchées allemandes au Reichacker-

kopf, ouest de Munster, nous a permis de faire seize prisonniers et 
de capturer une mitrailleuse. 

S 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant i 

5 Février, 21 h. 15. 
Trois raids enenmis, tentés la nuit dernière et ce matin, sur le front de la 

Soîrffoe, ont été repoussés. Un certain nombre de prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Une opération secondaire a été exécutée avec un plein succès, la nuit der-
nière, au nord-est de Gueudecourt. Nous avons occupé environ cinq cents mè-
tres de tranchées, capturé une mitrailleuse et fait soixante-dix prisonniers, 
dont deux officiers. Deux contre-attaques ont été rejetées. 

Au cours de la nuit dernière, des détachements ont pénétré dans les lignes 
allemands, en trois points, vers Bouchavesnes, Pys et Grandcourt. 

L'ennemi a dirigé, au cours des dernières vingt-quatre heures, quatre con-
tre-attaques infructueuses sur notre nouveau front, à l'est de Beaucourt, à la 
suite de nos raids, et de ces contre-attaques nos positions se sont trouvées con-
solidés, et trente-neuf nouveaux prisonniers, don tua officier, sont restés entre 
nos mains. Un détachement qui avait réussi à atteindre nos lignes hier matin, 
au nord-est de VermeUes, a été aussitôt rejeté. 

L'ennemi a fait exploser, ce matin, une mine en face de La Bassée. 
Au cours de combats aériens, trois avions allemands ont été abattus hier. 

Six autres contraints d'atterrir avec des avaries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, S Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit du 4 au 5 février, les Belges ont fait sauter un petit 

poste ennemi au nord de la maison du Passeur. 
Activité d'artillerie soutenue durant la Journée du 5 février. 

APRES LA RUPTURE 

Londres, 5 Février. 
Une note de l'agence Reuter de Londres, dit 

que le gouvernement anglais n'a encore reçu 
aucune demande de sauf-conduit pour le 
comte Bernstorff et pour le personnel de l'am-
bassade d'Allemagne à Washington. 

Le gouvernement américain 
est prêt à tente éveninaîiîé 

Washington, 5 Février. 
Les départements" de la Guerre et de la 

Marine sont prêts à toute éventualité. Une 
rupture est certaine avec l'Autriche si celle-
ci adhère a la politique allemande. 

Il est officiellement démenti que les Etats-
Unis envisagent la saisie des bâtiments al-
lemands internés, mais les autorités pren-
nent des mesures sévères pour que les lois 
de l'hospitalité ne soient plus violées par les 
équipages de ces bâtiments. 

En même temps qu'il envoyait la notifi-
cation de la rupture avec l'Allemagne, 
M. Wilson imitait aussi les neutres à ces-
ser également les relations diplomatiques 
avec l'Allemagne. « Je crois, disait-il, qu'une 
action similaire de la part des neutres nous 
rapprocherait de la paix ». 
I. Tâft réclame 

îé service obligatoire 
Londres, 5 Février. 

On télégraphie de New-York aux Journaux, 
que dans un discours prononcé hier à Brook-
lyn, M. Taft a demandé l'établissement du 
service obligatoire aux Etats-Unis. Les cons-
crits seraient astreints à une année de ser-
vice entre les âges de 19 à 24 ans. 

M. Taft parlant en qualité de président de 
la Ligue de la paix obligatoire, a déclaré 
qu'il donnait à M. Wilson tout son appui. 

Le sabotage des navires allemands 
internés 

New-York, 5 Février. 
Les autorités du port de Manille opérant 

une Inspection des vapeurs allemands inter-
nés, ont trouvé la chambre des machines de 
quatre d'entre eux détruites. Le feu à été al-
lumé sous les chaudières vides des-^àutres. 

L'Allemagne met en liberté 
des matelots américains 

Londres, 5 Février. 
Selon un télégramme de La Haye aux jour-

naux, le gouvernement allemand a annoncé, 
hier, à M. Gérard, qu'il avait décidé de remet-
tre en liberté les matelots américains capturés 
dans l'Atlantique, et amenés sur le Yarroiu-
date, à Swinemunde. Depuis leur arrivée en 
Allemagne, ces hommes étaient détenus dans 
un camp. _ ^ ^ 

Chez les neutres 
La Suisse ne suivra pas 

îes Etats-Unis 
Berne, 5 Février. 

Le ministre des Etats-Unis à Berne a fait, 
ce matin, une démarche auprès du Conseil 
fédéral, afin de l'inviter à appuyer l'action 
du présidant Wilson et à rompre les rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne. 

On ignore quelle réponse a été faite, mais 
il est très vraisemblable que la réponse du 
Consfeil fédéral sera négative. Elle ne sera, 
d'ailleurs, pas publiée avant que les Etats-
Unis aient pu en prendre connaissance. 

Le Bund écrit à ce propos : « A notre avis, 
qui est certainement partagé par le peuple 
suisse tout entier, le Conseil fédéral ne se 
départira pas de la plus stricte neutralité, 
qui est le principe fondamental de la poli-
tique suisse, et qui est, pour nous, une ques-
tion de vie ou de mort. La Suisse est, à cet 
égard, dans une autre situation que les Etats-
Unis d1 Amérique. 

La protestation du Brésil 
Rio-de-Janeire, 5 Février. 

Les termes de la protestation du Brésil sont 
fixés, mais la note ne sera pas remise avant 
qu'un échange de vues ait eu lieu entre plu-
sieurs gouvernements américains. M. Vences-
lao Braz, président des Etats-Unis du Brésil, 
convoquera le ministère pour lui exposer la 
situation. 

i.a Gazata de Noticias déclare savoir que 

la protestation que formulera le Brésil, loin 
d'empêcher les mesures qui seront prises, en 
présence de cas concrets, servira même de 
base à de telles mesures. Le Brésil spécifie-
rait les actes qu'il considère comme hostiles 
à son indépendance commerciale et à sa sou-
veraineté politique. 

Que fera l'Espagne? 
La réponse à la note allemande 

Madrid, 5 Février. 
La Correspondent croit savoir que le Con-

seil des ministres a étudié la situation créée 
par la rupture diplomatique des Etats-Unis 
avec l'Allemagne, mais que la réponse à la 
note allemande n'a pas été rédigée aussi ra-
pidement que le gouvernement le désirerait. 
Quelques points demandant une étude préala-
ble. Il est donc à prévoiir que la note ne sera 
pas terminée avant deux jours. 

L'imparcial proteste contre l'accusation 
d'interventionnisme lancée contre lui par cer-
tains journaux germanophiles et déclare : 
« Nous .désirons la neutralité, mais non une 
soumission sans condition à un groupe de 
belligérants. Il est hors de doute que l'Espa-
gne a besoin de la paix. Nous ne voulons pas 
abandonner la neutralité, mais nous ne pou-
vons pas nous laisser déborder par une série 
de contingences qui asserviraient à des forces 
étrangères la volonté nationale. Il faudra 
analyser chaque cas ». 

L'imparcial ne commente pas autrement 
l'attitude des Etats-Unis;. 

Le Libéral s'occupe longuement de l'atti-
tude de la presse de droite, qui accuse d'in-
terventionnisme les journaux libéraux. « Les 
Etats-Unis, dit-il, ont cru que leurs fruits, 
leur minerai, leur commerce, valent la peine 
d'être défendus énergiquement. Nous désire-
rions voir les journauj; germanophiles espa-
gnols imiter la presiîs germanophile des 
Etats-Unis, qui se groupe autour de M. Wil-
son pour la défense de l'honneur du pays. 
En Espagne, nous assistons malheureuse-
ment à un spectacle diflérent.Les germanophi-
les de l'intérieur sont indignés contre nous, 
parce qUe nous dénonçons l'espionnage alle-
mand qui existe en Espagne et on nous ac-
cuse de vouloir la guerre. Faudra-t-il leur 
écrire en allemand JÎOUT qu'ils compren-
nent ? s. 

Madrid, 5 Février. 
C'est aujourd'hui, 5 février, qu'expire le dé-

lai fixé par la note des empires centraux pour 
que les navires neutres quittent les eaux pro-
hibées. Selon les renseignements obtenus, un 
certain nombre de navires espagnols sont 
encore en cours de route. Dix navires de Biî-
bao se trouvent encore dans les eaux anglai-
ses ou françaises et dans l'impossibilité de 
regagner à temps leur port d'origine. 

Dans le port de Las Palmas, le croiseur 
Cataluûa surveille l'entrée de la baie pour 
empêcher la sortie des navires allemande et 
autrichiens internés. 

La situation des îles Canaries 
est désespérée 

Madrid, 5 Février. 
La situation des îles Canaries, déjà grave 

avant la déclaration du blocus par l'Allema-
gne, est actuellement despérôe. 

Le port de Las Palmas est complètement 
paralysé. Certains' articles de première néces-
sité font absolument défaut et le prix du pé-
trole, du savon, de l'huile et de la farine a 
augmenté de 150 %. Le pain est vendu 1 peseta 
le kilo. 

La population, sans ressources et sans tra-
vail, est réduite à demander l'aumône. 

Des démarches ont été faites auprès du gou-
vernement pour demander que les navires 
transatlantiques qui se rendent aux Etats-
Unis fassent escale à Las Palmas et complè-
tent leurs cargaisons avec les produits du 
pays. 

Une manœuvre de l'ambassadeur 
d'Allemagne 

Madrid, 5 Février. 
Aux efforts de la presse germanophile, pour 

prévenir les inévitables protestations contre 
le blocus, ou tout au moins en atténuer l'ef-
fet, le prince de Ratibor a jugé utile de join-
dra sou action personnelle et décidé de con-
vaincre quelques hautes personnalités politi-
ques des bonnes intentions du gouvernement 
qu'il représente. MM. Maura, Dato et La 
Cierva ont, tour à tour, reçu la visite de 
l'ambassadeur d'Allemagne, qui leur a, pa-
raît-il, exposé les raisons auxquelles a obéi 
l'Allemagne en décrétant le blocus. 

L'intervention directe du prince de Rati-
bor auprès des chefs des partis de l'opposi-
tion constitue, ainsi que le fait remarquer 
l'El Païs, un manque d'égards aussi bien vis-
à-vis du gouvernement, seul qualifié pour ap-
précier la note allemande et y répondre, que 
vis-à-vis l'opinion du pays, qui a accordé à 
ces derniers son entière confiance. 

L'Allemagne et la rupture 
Déclaration du sous-sécrétaire 

d'Etat aux Affaires Etrangères 
Amsterdam, 5 Février. 

Le secrétaire d'Etat aux Affaires Etran-
gères Zimmermann a fait au représentant 
de l'Agence Trans-Océan • les déclarations 
suivantes, dont les termes conciliants con-
trastent singulièrement avec le ton arro-
gant de toute la presse allemande : 

Nous regrettons la mesure prise par le pré-
sident Wilson d'autant plus vivement, que 
contrairement à toutes les conditions et à 
tous les principes du droit International, 
nous ne jouissons pas de l'usage de commu-
nications régulières et rapides avec le monde 
transatlantique. Nous nous rappelons aussi 
qu'au cours de cette guerre, les diplomates 
des Etats-Unis ont représenté avec habileté et 
beaucoup de succès, en plusieurs pays enne-
mis, les intérêts de l'Allemagne. 

C'est pourquoi, à défaut d'autres documents 
officiels, nous avons examiné soigneusement 
le texte du discours du président. N'ayant 
nous-mêmes aucune raison d'inimitié à 
l'égard des Etats-Unis et noua rappelant les 
sentiments traditionnels qui ont régné entre 
les deux pays, pour ainsi ..dire depuis les 
premiers jours de l'existence des Etats-Unis, 
nous apprécions que dans le message, tel 
qu'il nous a été transmis par l'Agence Reu-
ter, nous ne trouvons pas de paroles hosti-
les, que le président certifie qu'il ne désire 
pas de conflit hostile avec l'Allemagne, et Je 
puis ajouter que nous apprécions beaucoup 
cette affirmation, ainsi que diverses autres 
oçwitenues dans le discours, et que, à ce su-
jet, nous partageons les espoirs du président 
Wilson, bien que nous ne puissions, jusqu'à 
un certain point, comprendre les raisons qui 
ont poussé le gouvernement américain à 
prendre cette attitude. D'autre part, nous es-
pérons que le président Wilson reconnaîtra, 
dans la même mesure, les raisons qui nous 
ont déterminés à prendre notre décision. » 

Ce que disent les journaux 
Genève, 5 Février. 

Les journaux allemands commentent la rup-
ture des relations diplomatiques. 

Le Loltal Anzeiger déclare : « Nous avons 
déjà exprimé l'assurance que la note du 
31 janvier n'a été expédiée qu'après avoir 
mûrement considéré toutes les conséquences, 
même les plus douloureuses pour nous, qui 
peuvent en résulter. Cette note n'aurait pas 
été envoyée 6i nous ne nous étions ,pas jugés 
assez forts pour accepter toutes ies consé-
quences. C'est pourquoi aucune menace ne 
peut nous effrayer ». 

Le Berliner Tageblatt s'efforce de Téfuter 
le reproche formulé par le président Wilson 
à l'adresse de l'Allemagne, à savoir que l'Al-
lemagne rejette sciemment les assurances 
données par la note du 4 mai et il conclut : 
Le peuple allemand accueillera la décision 
de l'Amérique et tout ce qui peut encore se 
produire, avec la plus grande force ûs carac-
tère, ainsi qu'il faut toujours faire en pré-
sence des faits accomplis. L'Amérique n'a Ja-
mais méconnu la puissance défensive du peu-
ple allemand. Il faudrait être aveugle pour la 
méconnaître. 

La parole est aux torpilles! 
Berne, 5 Février. 

Les Dernières Nouvelles de Leipzig du 4 fé-
vrier, sans relater d'aucune façon la rup-
ture germano-américaine, semblent vouloir 
préparer l'opinion à cette éventualité. Ce Jour-
nal écrit : 

» Hindenburg a déclaré au chancelier qu'il 
fallait entreprendre la guerre sous-marine 
à outrance parce qu'elle représentait un 
moyen sûr d'infliger à l'ennemi des pertes 
extrêmement sensibles, Quelles qu'en soient 
d'autre part les conséquences, la direction su-
prême de la guerre a donc estimé que de tous 
les événements qui pourraient se produire, 
aucun ne saurait réduire la'valeur combative 
de cette arme au point de vue d'en supprimer 
les avantages. 

« En présence du succès, que nous atten-
dons, le fait de mécontenter qui que ce soit 
est devenu aujourd'hui le moindre mal. Que 
ceux qui tenteraient une intervention analo-
gue à celle du printemps 1915 ne s'illusion-
nent pas sur leurs chances de succès. 

« Hindenburg a dit encore : « La situation 
militaire permet de faire face à toutes les con-
séquences qui résulteraient de la guerre sous-
marine sans limite ». Parole grave et solen-
nelle comme le battement de l'horloge du 
monde. 

î Gare à celui qui osera mettre les doigts 
entre le marteau et l'enclume. Chacune des 
paroles de Hindenburg enfonce dans le crâne 
le plus épais tje nos contemporains cette vé-
rité mémorable. Toutes les conséquences ont 
été prévues et envisagées. Ceux qui tente-
raient de nous retenir dans l'instrument de la 
paix le plus efficace dont nous disposons, 
loin de nous causer la moindre surprise, s'en 
réserveraient à eux-mêmes. 

« Hindenburg, organe suprême de l'autorité 
militaire, fixe notre confiance irrévocable-
ment. Nous n'accordons aucun Intérêt aux 
objections de quelques neutres mal insiprés. 
La parole est aux torpilles ! ». 

Une résolution des agrariens 
Genève, 5 Février. 

L'Association des Agrariens de Hanovre a 
tenu une assemblée et adopté, au sujet de 
la rupture entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne la résolution suivante : 

î L'Association des Agrariens de la pro-
vince de Hanovre, réunie en assemblée plé-
nière, exprime avec enthousiasme la satis-
faction qu'elle éprouve de ce que l'Allema-
gne déclare vouloir user du meilleur moyen 
pour répondre à la guerre de la faim que 
les Anglais ont organisée contre l'Empire au 
mépris de tous les droits des peuples ; de ce 
qu'elle a résolu de se servir de ses sous-ma-
rins sans rien redouter des Etats-Unis, qui, 
bien qu'ils se disaient neutres depuis deux 
ans. n'envoyaient pas moins., en fournissant 
des munitions à l'ennemi, des milliers de 
nos braves soldats à la mort; 

« Nous dominerons tous nos adversaires 
d'où qu'ils viennent. Un ennemi déclaré est 
un danger beaucoup moins grand qu'un en-
nemi secret. — (Radio.) 

La guerre sous-marine 
Navires coulés 

Londres, 5 Février. 
Le Lloyd annonce que le bateau russe Gar-

nethill serait coulé. 
Londres, 5 Février. 

Le Lloyd annonce que vingt hommes de 
1 équipage du vapeur anglais Havestone ont 
débarqué. Le capitaine et trois nommes 
d'équipage ont été tués. 

Le vapeur, danois Larskruso serait coulé. 
Le vapeur/anglais lsle-of-Arran a été coulé 

le 2 février par un sous-marin allemand. 

La Taxation des Beurres 
Paris, 5 Février. 

La taxation des beurres et fromages est à 
peu près établie dans tous les centres de pro-
duction de la France. U y aura les beurres 
fermiers fins, surfins et cuisiniers. La taxa-
tion oscillera entre 4 fr. et 5 fr. 50. Dans cha-
que département, le préfet prendra un ar-
rêté basé sur l'airê té-type,. 

russ® 

Pétrograde, 6 Février. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant J 

FRONT OCCIDENTAL- — Au nord-
est de Kalntcem, dans la région de Riga, 
l'ennemi ayant pris l'offensive, a été re-
jeté dans ses positions. 

Dans la région de Linden, au nord-
ouest de Friedrichstadt, des détache-
ments qui tentaient de prendre l'offen-
sive ont été aussitôt dispersés par notre 
feu. 

Un avion allemand a atterri au nord-
ouest de Postowa. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et pa-
trouilles d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. Aucun 
changement. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 5 Février. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. - Front lêopold 

de Bavière : Sur la Narajowka, de petits 
détachements russes venus en contact avec 
nos avant-postes ont été repoussés par notre 
feu. 

Fronts archiduc Charles et maréchal von 
Mackensen . Faible activité de l'artillerie ; 
engagements d'avant-postes. La situation est 
<ans changement. 

Front de Macédoine : Rien à signaler. 
Zurich, 5 Février. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Des détachements ennemis qui s'étaient avan-
cés contre nos positions au sud-ouest de Brze-
naj ont été tepoussés par notre feu. 

THEATRE ITALIEN. — Dans la matinée 
d'hier, un détachement du 30° bataillon de 
chasseurs a pénétré dans une position enne-
mie à l'ouest du col de Plascken, s'est em-
paré de vingt-huit hommes, un officier et une 
mitrailleuse. 

Sur le reste du front, rien à Signaler. 

gi Mésopotamie 
Sf 

ConmuniqBé officia! anglais 
Londres, S Février. 

Notre cavalerie a atteint un point de ta 
rive droite du Tigre, à iO kilomètres à l'ouest 
de Kut-el-Amara, en face de la base avancée 
turque, dans la nuit du 2 février. Les trans-
ports de l'ennemi sur la rivière ont été bom-
bardés. Nous avons pris, le S février, à l'ouest 
de la jonction de l'Haï et du Tigre, trois ran-
gées successives de tranchées ennemies sur 
un front d'environ 600 mètres et sur une pro-
fondeur da S50 mètres, que nous avons conso-
lidées en dépit de quatre contre-attaques. 
Les pertes ennemies ont été très sévères dans 
ces combats. Nous contrôlons maintenant, 
sur une assez grande distance, l'embouchure 
de l'Haï en face de Kut-el-Amara, où nous 
avons coulé des pontons ennemis, le S fé-
vrier. 

VILLE DE PARIS 1S7S. — Le numéro 357.015 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 27.611 est remboursé par 60.000 
francs. 

Les 3 numéros suivants : 374.682 235.526 
57.998 sont remboursés chacun par 10.000 fr. 

Les 4 numéros suivants : 25.785 238.679 
68.082 428.953 sont remboursés chacun par 
5.000 francs. 

Les 25 numéros suivants : 438.645 49.558 
103.324 153.454 460.771 102.390 404.285 50.245 
470.359 330.295 -255.380 40.039 375.360 378.003 
72.831 477.697 14.514 443.639 5.539 237.099 

391.126 440.457 261.110 319.572 215.184 sont rem 
boursés chacun par 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1912 3 % —Le numéro 
229.149 gagne 60.000 francs. 

Le numéro 433.412 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéro? suivants : 610.635 417.670 

573.977 237.953 589.976 gagnent chacun 1.000 
francs. 

Les 35 numéros suivants : 103.701 451.547 
26.136 697.101 45.088 551.591 376.425 291.098 

529.580 476.566 67.148 4.919 97.378 650.005 
315.152 354.963 691.227 702.516 250.068 622.217 
545.923 198.242 163.707 395.038 421.187 218.402 
59.832 299.027 699.343 44.446 435.634 491.893 

392.927 677.379 169.488 gagnent chacun 600 fr. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1673. — Le 

numéro 813.729 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 596.858 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 129.336 11.004 95.305 

886.682 344.452 914.821 gagnent chacun 6.000 
francs. 

Les 45 numéros suivants : 780.342 575.864 
844.319 707.798 913.066 846.825 652.434 160.508 
375.608 358.592 262.458 95.866 802.476 889.076 
586.261 882.926 980.156 485.706 25.793 314.424 
426.991 887.260 931.788 439.084 941.490 975.029 
311.623 933.646 199.210 349.327 930.462 553.133 
859.082 932.340 662.525 235.221 589.374 833.602 
984.623 805.602 739.988 993.068 853.971 881.525 
32.816 gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1830. — Le 
numéro 135.284 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 646.508 gagne 25.C00 francs, 
Les 6 numéros suivants : 573.299 985.500 

975.693 701.306 304.103 733.767 gagnent chacun 
5.0S0 francs. 

Les 45 numéros suivants : 88S.449 853.576 
851.909 236.469 269.274 769.574 633.448 985.256 
328.686 776.787 819.723 25.191 997.028 229.440 
758.391 807.242 699.942 282.823 380.94S 606.911 

74.623 623.690 928.096 508.610 862.130 962.189 
548.833 294.059 211.288 125.849 91.616 960.003 

97.152 81.154 11.297 194.627 357.021 859.707 
547.054 823.115 591.755 902.211 704.518 391.146 
490.925 gagnent chacun 1.000 francs, 

FONCIERES 1909. — Le numéro 634.511 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 11.109 gagne 10.000 farncs. 
Les 10 numéros suivants : 704.340 817.596 
170.406 284.233 1.242.848 1.378.952 1.371.759 

265.235 941.191 940.697 gagnent chacun 1.000 

Les 60 numéros suivants . 1.171.878 402.633 
1.203.333 339.276 716.757 552.903 640.533 
1.151.628 760.745 1.320.278 1.270.959 591.017 

447.640 879.654 575.849 436.299 538.203 
150.134 - 35.825 543.244 839.194 688.624 
497.887 1.332.055 1.170.592 455.605 343.557 

1.230.243 1.395.330 44.463 236.46S 1.263.243 
914.289 9.870 1.381.756 1.204.719 985.109 
179.710 151.725 155.901 445.752 929.418 

1.079.552 . 439.816 46.650 1.269.329 611.977 
992.912 979.846 950.616 274.155 349.743 
527.817 1.158.186 984.873 148.120 176.418 
270.547 55. 674 336.423 gagnent chacun 

600 francs. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1891.— Le 

numéro 269.799 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 442.547 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 345.714 gagne 5.000 francs. 
Les 20 numéros suivants : 311.005 775.857 

109.360 820.982 954.362 719.048 476.713 135.670 
902.485 145.084 43.508 799.881 745.254 967.966 
330.815 44.930 845.561 747.734 223.816 197.511 
gagnent chacun 1.000 francs. 
3.866 numéros remboursés au pair. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1893. — Le 
numéro 439.164 gagne 150.000 francs. 

Le numéros 295.685 gagne 5.000 francs. 
Les 20 numéros suivants : 422.300 480.176 

365.601 472.392 37.295 357.543 414.504 483.495 
219.549 48.911 93.109 225.682 302.673 129.717 
30.644 430.939 323.324 85.768 290.853 313.275 

gagnent chacun 1.000 francs. 

Paris, 5 février. — La rupture des relations di-
plomatiques entre les Etats-Unis et les empires 
centraux a été accueillie en Bourse aveo une vive 
satisfaction. On a commenté favorablement l'at-
titude de M. le président Wilson. Le marché voit 
surtout, dans le geste du premier citoyen de la 
RépuMiflue américaine, une raison de pins do 

triomphe de la cause des Alliés et d'une prochalrwt 
conclusion de la paix. Le marché s'est montré 
très ferme mais, toutefois, Il est resté calme No* 
rentes se maintiennent à leurs cours précédents» 
Nos Chemins de fer sont restés satisfaisants. O» 
note particulièrement la bonne tenue des Fonda 
russes et, principalement du consolidé. Les valeurs 
Industrielles russes ant, presque sans 'exception,; 
subi une nouvene avance, mais, toutefois, il fan* 
remarquer que les valeurs de navigation sont bien», 
peu cotées et restent lourdes. Les valeurs cuprt» 
feres sont extrêmement calmes mais, cependant* 
le Rio se maintient ferme. Les porphyriques amérl»' 
catnes sont un peu tassées. 

ETAT-GIVJXi 
NAISSANCES des 4 et 6 février. — Boccla Hatert, 

rue Gulnteand. — Careddu Constantine, travers» 
la Villette, 98. — Ménard Gabrielle, boulevard 

du Chemin-de-Fer, 7. — Sanrazin Marie, rue FoiiJ 

taine-de-Caylus, 13. — Carnasco Conception, Saint* 
André. — Galatayud Marie, boulevard Sardou. -J 
Casini Charles, boulevard Nicolas, 35. — Romani 
Marcel, rue PaUy, 7. — Saurin Joséphine, chemin 
de Saint-Joseph. — Dauphin Simonne, chemin des 
Chartreux. 123. — Breton Gabriel, rue Bonneterie,!* 
— Naddel Frédéric, pue du Chantier, 3. — Cala* 
brese ïolande, rue Gourjon, 1. — Estienn© Andrée.; 
rue du Progrès, 13. — Féraud Eugène, chemin da 
Toulon 194. — Del Balzo Marie, rue Blidali, 25j 
— Roch Pierre, boulevard de la Paix, 4. — Coron! 
Romain, boulevard Autran, 3. — Franc Paulette.! 
boulevard da la Madeleine, 20. — Ladret OharlesJ 
rue Salnite-Philomène, 23. — MeurlUon Louis, rua 
Btenvenu, 5. — Floœis Pierre, 14, rue Salnte-Fa* 
mille, 14.— Ansinelli César, Estaque-Riaux.— Cava* 
gaaro Aimé, rue du Refuge, 39. — Canote Louis,, 
rue Auphan, 23. — Lupl Louis, rue Ripa, 11. —•' 
Bianconi Annonciade, rue du Petit-Puits, 19. -t 
Brunei François, rue Beroard-du-Bois 1. 

Total : 30 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du s février. — Tassy Mlchei, 68 ans, n» 
Simon, 4. — KoBler Claude, 76 ans, quartier Saint. 
Jérôme. — Mouriès Rosa, veuve ilouren, 64 ans,' 
rue des Minimes, 44. — icart Marie, 2 ans, rua 
Radeau, 23. — KurU Chrétien, 61 ans, rue de Lodi, 
71. — Faure-Rolland Jeanne, 6 mois, chemin du 
Rouet, 100. — Esposito Marie, 48 ans, traverse d» 
la Pinède, 13. — Gianoll Adèle, 74 ans, rue Saint-) 
Jean-Baptiste, 14. — Conti Tommaso. 74 ans, ru«( 
du Trésor, 6. — Le Dxogo Théodore, 58 ans, rue* 
du Poirier, 14. — Allary Baptiste, 74 ans, cours» 
Piarre-Puget, 69. — Rubeo Giovanni, 53 ans, Saint-i 
Loup. — Ciosl Mathieu, 5 ans, traversa de lal 
Madeleine, 7. — Clavel Charles, 16 mois, rue Salnt-i 
Augustin. — AUamando Marguerite, 75 àœ, rua 
Pautrîer, 13. — Rigaud Toussaint, 79 ans, avenue» 
du Prado, 208. — Luc Marie, 54 ans, boulevard) 
Fonscoiombe, 6. — Besson Félicien, 46 ans, rua 
Clary, 5. — BugnoU Marcelle, 20 mois, rue Sainte^ 
Anne, 22. — Lopez Martin, 11 mois, Mirabeau. — 
Serny Charles, 64 ans, rua Saint-Théodore, 1. — 
Blcou Marie, 47 ans, rue Fortia, 8 a. — Percevaut 
Julien, 73 ans, rue Charras, 17. — Tulle JeanneJ 
77 ans, boulevard Saint-Clair, 4. — Poggi Feraandii 
15 ans, rue Port-Saïd, 25. — Bocognani Oarollnej 
65 ans, impasse Amédée-Autran, 3. — Bois Marie, 
72 ans, traverse Cùiappe, 29. — Caries Pauline; 
89 ans, chemin de Montolivet, n. — Testa Car-, 
mêla, 61 ans, traverse du Moulin-à-Vent, 2. — Bar« 
thélemy Roso, 78 ans, Saint-Julien. — Besozzi McrJ 
celle 3 ans, Sainte-Anne, 22. — Garibaldl Louis,* 
69 ans, rue Sainte, 128. — Dherheys Jules. 61 ans, 
boulevard Gazzino, 11. — Blanc Pierre, 79 ansji 
Saint-Barthélémy. — Smadja Eliane, 2 ans, rua 
Thiars, 3. — Fresu Sauveur, 1 mois, Cap Janet H 
Damais Jean,-80 ans, Montolivet. — Gabelle AnnaJ 
92 ans, rue Guibal, 7. — Proal Marie, 78 ansj 
Sainte-Marthe. • 

Total : 50 décès dont 10 enfants plus 1 mort-n«, 

Bourse de iarseiila tlo S Février 
S % au Porteur, coup., 62 50. — 5 % au comptant 

1915-1916, 87 65. — 5 % 1916 non libéré, 87 60. — 
Japon 4 % 1910, 86 50. — Crédit Foncier de Franceg 
680. — Panama, 114. — Penarroya, 2295. — Tre-
flleries du Havre, 333 — Sucrerie et Raffineria 
d'Egypte, 260. — Ville de Paris 1894-96, 259; 1910-
297. _ Communales 1891, 297; 1912, 197. — P.-L.-M.'J 
iusion ancienne 3 %, 319. — Banque de l'Algérie* 
2990 — Société Marseille de Crédit, aet. lih., 585^ 
— Fraissinet et Cie, 625. — Messageries Maritimes; 
act. ord , 132. — Compagnie de Navigation Mixte; 
398 — Transatlantique act. ord., 240. — Transporta 
Maritimes à Vapeur, 860. — Raffineries de sucre da 
la Méditerranée, 1245. — Société Nouvelle des Raï-j 
flnertes de sucre de Saint-Louis, 1600. — Energie^ 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 468. — Ver-, 
mincit C.-A. et Cie, 147. — Immobilière MarseUi 
taise, 470. — Ciments Romain Boyer, 116. — Doc]» 
et Entrepôts de Marseille, 430. — Fournier L.-Féj 
Hx et Cie, 269. — Froid Sec, 135; part de fonda-; 
tsur 200. — Grands Travaux de Marseille, 750. -H 
Rizeries de la Méditerranée, 800. — Tuileries eti 
Briqueteries de Marseille, 975. — Charbonnages dei 
B,-du-R,, 5 %, 500. — Forges et Chantiers de lai 
Méditerranée 5 %, 470. 

noui et leraieyi 
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PAPIER WLINSl 
j Mit ttronia petr 1> SaéritM itt Hiwmsa, Irritait or s 
I de Poitrine, Maux de Cargo, Rhumatismes, 
} Douleurs, ato. — Easigev le nom WZBXSS, l 

118 avant ie repa£. 

résultat demain matin 
PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

AVIS DE DECES (Marsei!fe-Mon3, Varï 

M- veuve Pierre Audibert ; M™ veuve Meyfi 
fret, née Audibert ; Mr Théophile iourdan, 
née Audibert, et M° Théophile Jourdan no-
taire ; M" Augustine Mevffret ; M. Tons! 
Jourdan, sous-lieutenant automobiliste : IvL 
Raymond Iourdan, sous-lieutenant au 14$ 
d infanterie : les familles Audibert Foglie* 
nm, Martin, Textorie et Jourdan ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle au'ila 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Pierre AUDIBERT 
leur époux, père, beau-père, grand-pêré. 
frère oncle cousin et allié, décédé à Mond 
(Var) le 2 lévrier courant, dans la 83° an-
née de son âge. Les obsèQuee et la messe d* 
sortie de deuil ont eu lieu à Mons. 

AVIS DE DECES 

fliîl- eLMT Gondran, née Cristol, et leurâ 
fi les ; M. et M- Cristol, née de Mari, et leurs 
fils ; les familles Cristol, Gondran, Heiriès, 
Roux, Scotto, Pelletier, de Mari, Séguin, Al" 
bano, Guabalda ont la douleur de 'faire naît 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
1?BmirD6rS?PIïLde T. RosB CRISTOL, née* WEîRiES, decédée à l'âge de 66 ans, munie 
des Sacrements de l'Eglise. Son convoi fu-
nèbre aura lieu le 6 février, à 4 heures 30. 
rue Clovis-Hugues, 5.4. 

Les familles Garbarini, Minaglia, Zanone,-
Castaldi, Pesce et Candès. ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
«,5,r^ÏIer en la Personne de M- Ciasra 
GARBARINI, née ZANONE, décédée à l'âge do 
67 ans, boulevard Tellène, 38. Un avis ulté* 
rieur fera connaître l'heure des obsèques. 

M. et M™ Ben Gattegno et . leurs enfants j 
M. et M Nathan Amaraggi et leurs enfants 
ont la douleur de faire part de la perte; 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Jacques GATTEGNO, Igur frère,-
beau-frère et oncle, décédé à Salonique, le 
28 janvier 1917, à l'âge de 36 ans. On ne re-
çoit pas. 

La Société Italienne La Cometa prie ses 
adhérents d'assister aux obsèques de leur col-* 
lègue RUBEO Giovanni, qui auront lieu auré 
jourd'hui. à 8 heures, à Saint-Loup. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (honw 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour* 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè* 
ques du soldat LA BAT François, qui auront 
lieu aujourd'hui mardi 6 du courant à 8 heu* 
res. à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 



iPOUR RESTER JEUNE ET JOLIE 

Una autre preuve de l'efficacité 
de la 

La comtesse do Çhavannes, à 70 ans, a gardé un teint 
délicieux, presque ee.nb!"<b!a à celui d'une jeûna il lia. 

La, Crième Tokalon est en un seul produit la réunion d'une 
merveilleuse crème- dé toilette non grasse, invisible et un 
aliment riche pour la peau Elle contient de la crème fraîche 
et de l'huile d'olives pures et artificiellement cogérées. EÎlé 
fait rapidement disparaîtra les rides, remplit les joues'créU-
ses, fortifie et affermit les musclés mous et flasques. Là 
comtesse de Ghavannes, âgée de 70 ans, dont la peau et le 
teint sont presque semblables à ceux di'une leune fille, 
déclare : « Quiconque emploie la Crème Tokalon ne devrait 
jamais avoir l'air vieux. Elle a opéré des merveilles en ma 
laveur. » 

En vente dans tous les grands magasins et parfumeries, 
au prix de 1 fr. 50 le modèle moyen et B fr. 50 le grand 
modèle. Le pot dé Crème Tokalon grand modèle est plus avan-
tageux que le pot hl&dèle moyen et. en outre, il contient un 
bon échantillon de la poudre : « Les FasetaaUons die Têkalon » 
avec une offre Spéciale pour l'essai dés six nuances de cette 
rnerveilleuiso pouiiîre rendue d'une légèreté extrême par vai 
brocédé spécial die ventilation. 

LE SECRET D'UN JOLI TEINT 
Appliquez de la Crème Tokalon, puis séchez le -visage 

îtvee un linge doux et em^m la poudre « Lés Fascinations 
dé Tokalon ». Ce simple traitement opérera un changement 
jnervaOAeuix sur votre peau et dans Votre teint en l'espace 
â'uhe semaine'. 

Demandez aujourd'hui 
• UN POT D'ESSAI GRATIS 

'Afin de prouver ce que la Crème Tokalon peut faire sur 
votre propre visa.ge, nous vous enverrons absolument gratis, r poste, un petit pot d'essai, si vous nous faites parvenir 

centimes pour nets couwlr de nos fir&is d'affranchisse-
ments et autres. •— Ecrivez & Tokalon, bureau Q. s 7, rua 
Auher, Paris. 

pour le déyeiaBpement 
et le raffermissement 

Adressés Phsœmacie DîAMOUZ, Bd Etaln d'Aix. — 1 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sAro el 
la plus rapide par la Ëfiélhode Cassiua ,40 ans de succès). 
Constatations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Enyoi de la Melhode contre timbro-poste de 25 centimes. 

La goutte» sciatique, lumbago, douleurs, 
graVeîîe, sont guéris radicalement par le 
T^ASTERENT @y CHARTREUX, le 
plus puissant antirfmmatismaî connu. Tas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
û M. MalaVant, iP, rue deê Heus-Tonts, 
à Taris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes» 

SmOf INFANTILE 011É TÂh?o^ZÎJS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
ê£JET.Ea.Tant8 partons. DèpSttPa»»8SII.HA!i, 8, il, Eeiiiiai. Sa méfier daa imitations. 

Torréfié 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafûa 

Ruo NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40} 

Eipjditiot» par colis postaux fru» 
Env.du pris-cour, sur demande 

en tous genres, 
sur cartons, oalioot, eto. 

MâllE, place PFéïite 1 
MARSEILLE 

II iMr manœuvre au 
&W. Salln-de-Glraud, 

désire permutant pour M«r-
seille dans usine. Ecrite chez 
M" Blanc • 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

PLAIES et BLESSURES 
pâriioii par l'emploi 

de nmemsHT 
SâINT-PIESRE 

Tout le monda préfère la 

38, rise Saint-ïtarréol 

SAGE-FEMME 
ÏSSm» ARNAUD,26,all. Capucine 
Prend pens.Consult. t. Ljoura. 

IVIOSICIE^S ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place dé la Bourse, 
H, à l'entresol {nouvelle adres-

). — Prix très réduits. 

Ventes-oa Mats 
da Fends do OoMerce 

les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la lournal 

LES PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite û 
la diligence da l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la tinta 
de (a aigitalure de l'acte. Cette 
publication devra eîra ronou-
valée du 81 au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra , 
la date de l'acte, les noina 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les. oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

M. E, HERAND vient de rece-
voir un convoi de gros che-
vaux de limon et de. camion, 
hongres et entiers. Ecuries : 
50, av. du Prado, Marseille. 

POUR 
ira 

Ose, Sïsepiiea. 
Catalogue franco 

P. Degcri. à Soustons (Landes) 
Achat de tous timbres 

Dépositaires demandés 

ÉLEOTCÎTE ennStoularn8 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eîzllse-Saint-Mlchel 

GARDANNE # 
Coopérative des Ouvriers et 
Employée dae Mines et de 
l'Usine d'Alumine de Gar-
danne sont convoqués pour 
l'assemblée générale qui aura 
lieu le jeudi 15 février 191?, 
dans la salle do la Mairie, à 
8 heures du soir. 

ORDRE DU JOUR : 
Compte rendu de la gestion 

épicerie • bilan > ; répartition 
des bénéfices ; fixation de la 
data de paiement des bénéfi-
ces ; admission de nouveaux 
sociétaires i agriculteurs » ; 
admission des deux Société : 
« Charbonnages des R.-d.-R. 
et Société Electro-Métallurgi-
que Française » ©osante clients 
à la Société Coopérative ; re-
nonvellenrent d'un tiers du 
Conseil d'administration ; re-
nouvellement die la Cc«imis-
sion de Contrôle. 

S8B!HSSH3ES-rai5£{B8 B£ 

Demain mercredi, £t 10 heures 
a ÂB!$agne (B.-dE-ilh.) 

sur la Pïa«o 

VENTE mi ENCHERES 
MsloMe,lteilîBileEr 

ECOULE M Ei^TSl 
Guérison rapide par le ) 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PflARMACIE DU ÙLOBE 

34, r. d'Aulbagne, 84* Marseille 

SâSSiS-ÙAibLBL, 4, tonte-mi Sadelelas 
Consult. t. 1. !.. t. heure, soins, 
prend pehs., prix mod., place 
enf. sans formal.,consôi!s grat. 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandes Soc. Anofi. 
des Etablissements Pasclô et 
Sauvaire. 78. rue ChercBêll, 

y dem. connaître maisons 
Il exportanâon p. t. sortes 

articles aliment, .œufs, pom-
mes do ferre, olives, eio.l. 
Ecr. MM. Akivotrëi Carlo, rue 
Buhan, 13, Bordeaux. 

PSijeççr rotative mécanique 
rslMtôls. pour fabriquer les: 
boulets, ovoïdes ou briquettes, 
est demandée. Ecrira V. E., 
bureau du journal. 

A VENDRE très pressé riche 
chânwe à 8 portés, raeuye, 

noyer ciré, 4 glaces dorées, 
ébéniste mobilisé, rue Répu-
blique, 95, 1*. NTmp. l'oHrfc. 

I3* ÂUIC ^ Vidal ayant 
I n VIO vendu son bar-resL. 
boulevard National, 426, à M. 
Plantier. Opp. clïsz M. Cam-
pïeGon, rue Aupbaa. 21. 

LES DENTIERS " W. LEWIS ■ (marque déposée), sont fabriqués par 

Sia 

B, RUE PARADIS. — EtnUuîiasS âESOtOHEHt SiSS DOULEOE, — DenHans « LEWIS » ot tau ï/stSiasa 

SaRKfaetnre d'Edielîes en tom genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

a» Pliocéenne 
25, rue m la Patud. Télêpiïons 11,48 

AVOCAT Consultât. 2 francs. 
3, r. PetLt-St-Jeaû, 

£ 200 hectares à 
vendre dans les 

Bassos-Alp.es. Terres, bois, pa-
cages, grosse récolta d'aman-
des et d'plives. Facilités. EÛT. 
Intermédiaire dû Slïd'OuéÔt, 
Montaùban. 

MRBB MBHM irvi r. 

Le Gérant i VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stir, M Petit Provençal 
rue de la Darse. "5 

GOÊBISSEZ 

EN FAISANT TJSAGB DES 

'ilules DUPUIS 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus^ 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est.en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin* sur les Glaires, sur la 'BUe 

et sur le Sanq que les 

Ant9É8Qses, 

Leur action est douce ; elle3 ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, paroe 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 

. les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

©9 VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et roua reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

"EiSTIRi LIBHI 
; SANQ PUR 
La botte t i ts. ta 

BO centimes la ligna. — Minimum : & lignes. 

DEMANDÉS D'EMPLOIS 

MUTILE DE GUERRE, 30 ans, bonnes réfé-
rences, ferait encaissements. S'adresser 

Borgès. rue du Portail, Ï3. 
DEMOISELLE demande emploi bureau et ou^ 
W vrière repasseuse pour maison bourgeoise 
45, rue Coutellerie, au 4° 

A RGENTIN, 30 ans, demande place bureau 
maisons espagnoles. S'adresser- M. S-, rue 

<ju Petit-Chantier, 6. 

ETRANGER, 30 ans, pari. cour, français, dem. 
empl. qualo. Eèrt A. P., 19, rua Basse-Fer-

rari. 

JEUNE HOMME dégagé toute obligation mili-
taire, instruit, bonnes références, cherche 

emploi d-9 secrétaire ou pour écrituares, Ecr. 
F. G., pensionnat îî-D.-dié-la-Vlstô, Saint-
Louis, Marseille, 
• sOMME sérieux demande emploi surveillant, 
H gardien bureau ou autres. Aubouer, 6, rue 
dij Loisir, 

DAME française, parlant bien anglais, de-
mande emploi dans hôtel ou restaurant, 

connaît tràs bien le service. Toutes réfé*rea-
ç^s. Sadr. B. Parsy, 10, rue Lemaître. 

JEUNE FEMME àés. plaça chea personne 
seule. Ecrira Amélia Bagoli, post rest, 

Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

B iONîME è, tout faire demandée au magasin, 
188, rue de Rome, références. 

JÈUNE COMMISE demandée pour itatrerie, 
J 7, nie Rouviere. 
jjARÇON de 13 à 14 ans pour courses de-

mandé, pharmacie, 79, cours Pieme-Pugot 

JEUNE PILLE payée do suite demandée pour 
garnissage casques, rue de Turenne, 49, 4. 

OUVRIERE sachant lire et écrire demandée 
pour usine de blanchisserie. Se présenter 

do is> h. à midi, 30, rue da la Madeleino. 1". 

SOmE OUVRIERE repasss.u®9 demandée, 
3 ft. par jour, chez Mm» Altère, 48, quai 

du Pbr^ au 1". Inutile de se présenter al l'on 
n'est pas capable. 

JEUNE Hôï/ïMÉ, demandé pour les courses 
à i'agençe Çuriol, .2, rue Guriol. 

PSTEUR est demandé, rue Suffren, 8, ea-
tresol, 

JEUNE HOMME de 14 à 16 ans, d^nanide" 
a! pour courses et magasin, 7, r. Gla-tid6vèB. 

JEUNE HOMME demandé pour faire les 
coiursos- Xavier Aschero, 99, rue Paradis. 

0UVRÏÊ1-IES oaxtoninïèr-es et des apprenties 
demandées. T. Boyer, quai du Gainai, 2?. 

SOUTIER, 1G à 17 ans, demandé. Usine de 
désinfecU'oin. près gare Prado. 

POMPIERE, demi-ouvrière ou demi-ouvrier 
et une apprentie, demandées, rua Torte, 4, 

^a,u 4° oy&ge, tailleuir. 

FEMME DE MENAGE demandée (références). 
Hnrob-crt, rue Bouvière, 4. . 

«PPRE^TÎE TAILLEUSS payée de suite, de-
B mar.d&e, rus Navartn, 18, au prami'er. 

BONNES OUVRIERES lingères demandées 
pour atelier, chez Mme Roohaguide, 71, rue 

Saint-Ferréol, au premier. 

FEMME sachant laver les bouteilles, deman-
dée, mie Consolât, 42. 

PLONGEUSE demandée restaurant de* Po&-
tos, 15, rue Saij^pannat. 

FEMME Sê ra<$œ, demandée, pour le ma-
tin, trois betîfes, avec réfereà'oesv 26, rue 

de la République, chez ïberlog«r. 

A PPRENTI serrurier, demandé, rua da JZUM-

;toacjfiarsis, 9. 

APPRENTIE coiffeuse, demandes, 14, rue 
GlandeVès, chez Mme îanique, tr. pressé. 

BACCOMMODEUSE-LINGERE sach. met. la 
main à tout, demandés, r. Sainte, 59, 2°. 

JEUNES GENS demandés pour les courses. 
Deiprez, 19, rue Paradis, se présenter de 

10 h. à midi. 
rfiN DEMANDE personne 25 à 35 ans pour 
U ménage et courses, rue SatetFarréol, 68, 
au 2" étage. 

JEUNE HOMME demande pour les courses et 
nettoyage 13 à 15 ans, 28, rue Paradis. 

"IEÛNE HOMME 14 ans, demandé, 50, boula» 
«f vard Mèrentié, droguerie Masson, 
sEUNE FILLE, demandée, pour la vente bou-
J levard Dugonimler, 6, magasin de porce-
laine. 

FEMME de ménage sachant faire cuisine est 
demandée pour la matinée. Se présenter à 

partir de 9 heures, 10, rue Bouvière, parfum. 

APPRENTI demandé pour faire les courses. 
Fabricants Réunis, 84, rue Pavillon et 4, 

rue Farjon. 

DEMI-OUVRIER plombier, demande, rue des 
Petites-Marias, 27, 

JEUNÈ HOMME de 15 à 16 ans, demandé, 
pour faire les courses, ï. Cayol, 35, rua du 

Petit-Saint-Jean. 
jONNE PONCEUSE demandée chez Aujrusto 

jeune, place du Terras. 13, au 2". 

APPRENTI demandé, Adam, 15, rue Noail-
les. 

OUVRIÈRE coiffeuse demandée chez fcîme 
Rossette, 1. grand cbemin de Toulon, 

OUVRIERE pompière, demandée, cliez Mme 
ykjeant, rue des Enfants-Abonnés, 3, 

JEUNES GENS de 14 à 15 ans pour courses 
et petit travail, demandés, manufacture 

Eclairage. 22, rue Mazagran. 
«PPRENTIE et une demi-ouvrière giletières 
Kcapafiles, 1 fr. par jour, demandées, rue 
Paul, 12, au 1". 

BLANCHISSEUSE demandée à la journée, 
1 rue Saint-Jacques, 38. 

MONTEURS finisseurs talonneurs pour bro-
quette femme, travail facile, demandés, 

rue Thiars, 42. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des appdéceurs-tailleur3 

pour dames, à Avignon : un oipérateur-retou-
cheur pour Toulouse ; des mouleurs sur fonte 
pour le Maroc ; un bon ouvrriex ttiscuitier 
apte a remplir les fonctions do contremaître, 
à Avignon. ; des ouvriers charpentiers pour 
Peynifcr-Rousset (Bouches-durRhône) ; des 
ajusteurs, des ehaudronniers, des menuisiers 
et des charrons pour Fréjus ; des charpen-
tiers sur fer ; des aiiist-AoK-monteuirs ; des 
ouvriers charrons "; un forgeron ; des aides-
totUTîeurs connaissant raj;ustase ; des tour-
neuus d'outillages ; un homme de chai très au 
courant de la partie et un canumsrépicier 
manufetàonnaire (ti'ès bonnes références) ; 
un ouvcÈer plombier-iEeiâlan.tier ; un ouvrier 
ferblantier ; un homme sachant labourer et 
conduire chevaux pour le dehors ; des ou-
vriers joailliers ; des ouvriers dégauchis-
seurs, scieurs et un demi-mécanicien (bois) ; 
un garçon de magasin do 15 à 16 ans ; un 
apprenti pâtissier (payé de suite) ; un ap-
prenti imprimeur ; des apprentis plombiers ; 
un apprenti infirmier de 16 à 17 ans/ pour 
I^a Ciotat ; un apprenti chapelier et Courses 
de 14 à 15 ans (payé de suite) ; un apprenti 
sculpteur et courses ; des jeunes gens pour 
les courses ; des ouvrières pour découpage de 
cuir ; dès jeunes filles pour travail facile ; 
une îenite commise : une aonrentie polisseuse;. 

une apprentie glletièré ; une apprentie cha-
pelière ; une apprentie tailleuse (payée de 
suite). S-adresser a la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d^apportèr livrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 
- COURS BEDDOUKH (12" année) 

10, rue de l'Académie, 10 
Sténo, dactylo, comptabilité, anglais, russe, 

Calcul, callig., orthogr., corresp., com. 
Cours du soir. — S'inscrire de 4 h. à 8 h. 

i EÇÛNS de coupe grand chic à domicile. 
L Ecrire professeur da coupe, U, rue EB-
toila, au 3". ■ 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profes. aux écoles de coupe de Parla 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours dé coupe par le tracé se re-
commande par sa précision. Essai gratuit le 
jeudi Facilités de paiement. 
j ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilban, 15, à Marseille, toutes faci-
lites pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit Diplômes. Facilités de paiement. 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banoue, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert. 6, 
rues des Feuillants et Noailles. fondé en 1900. 
jN DESIRE leç. horlogerie. Ecr. prix. Roger, 
j poste restante. 

OUC DE VAISON, professeur de . coupe et 
couture pour dîmes .ouvrira un cours 

général à prix mensuel très réduit, les mar-
dis et vendredis à 2 h. 30. S'inscrire jusqu'au 
9 février, rue Périer, 3. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSIONNAIRES demandés dans famille sé-
rieuse, centre, prix mod V. agence des 

Allées, 40, allées de Meilban. 

LOCATIONS 

A LOUER joli appartement, quatre pièces, et 
meublas à vendre, 8, rue République. 4e, 

FONCTIONNAIRE demande appartement da 
5 pièces. Ecrire : Duplan, rue Colbert, 7. 

A LOUER bureau meublé. S'adr. bar Martin, 
22, rue Haxo, de 5 h. a 7 h. 

CHAMBRE meublée indépendante à louer, 
32, rue des Minimes, au 1". 

N DEMANDE appert, vide, 4 p. cl., exp. 
_ Midi. Adresser offres, Equipement Mlli-
taire, 28, rue Longuenles-Capucina. 

JOLIE chambre meublée à louer, salle de 
bains, garage, pension facultative luxueu-

sement servie, villa Aimée. 135, Corniche. 

FONDS DE COMMERCE 
BsEUBLE-BAR-RESTAURANT à céder, à Sa-
isi Ion. Bonne affaire pour famille Italienne 
ou débutant. On paie à peine le matériel ; 
L200 francs suffisent. Ecrire Office-Publicité 
à Salon. Pressé. 

A VENDRE petit bar-restaurant sur quais 
Cap Pinède, 800 fr. comptant. Ecr. Apeles 

Fiat, poste restante, Colbert. 

A CEDER fonds et agencement de fabricant 
de chaussures militaires comprenant for-

mes, balancier et autres accessoires. S'adres-
ser. 28. cours Pierre-Pueet. 

ATELIER avec moteur comprenant deux 
machines à coudre à vendre où à louer, 8, 

rue Crudèire, res-de-chaussôe. 

EPICERIE a vendre de suite, quartier popu-
leux, petit loyer avec logement S'adres-

ser rue Sainte-Thérèse, 9. 

EPICERIE cause maladie a vendre, frais 
1 fr. 75 par jour, jolis app&iStements. 

S'adresser boulevard OddO, 24. 

0CCASINO. A vendre, sacrifié, repasslage 
plein centre, petit loyer, gaz et eau, 40 fr. 

par semaine. S'adresser, 12, rue Consolât-

BAR-TABACS à vendre pour cause de ma-
ladie, centre, bonne affaire . à enlever. 

Ecrire Gérard, rue Jeanne, à Olaret (Toulon). 
VENDRE cause santé petit hôtel meublé et 

M bar plein centre avec peu d'argent Sou-
chon, 9, quai des Belges. 

~ OCCASIONS 

CARTES POSTALES brom. patr. ou faut, 
Avril, Pâq., vues guerre, collage, gélat, 

rlzal.. toile peint, pap., envel., £0 êch. ei 
1 brodée. 1 fr. 50, KK) epl. br. mat. viré, dé-
par., 4 fr. 50. Alvaizidi, 86, rue Pastourelle, 
Paris. 

ACHAT DE BRILLANTS or ét pierres fines, 
rue de la République, 25. 

Â VENDRE sal. à manger hoUandaise, car-
pette, 4, rue Rouvière, 1er. i 

A VENDRE voiture de livraison fermée. Ber-
nard rue Krûger, S0, de 8 h. à midi (Char-

treux). ^ t 

A vendre 250 litres ou au détail huile ricin 
pour aéroplanes ou moteurs. Ponzio, bou-

levard Raimbaldl, Nice. . 

BONNE OCCASION. — A Vendre joli comp-
toir. S'adr. 36, rue Puvis-de-Cbavannes, 

restaurant. 

A VENDRE EN BLOC, pour cause départ ur-
gent, trois ûhambres à coucher, un buffet, 

vaiselle, tentures, machiaae, etc. Louis, dé-
crotteur, 8, place de la Boiaree. 

CHAMBRE neuve pitchpin et érable, lit de 
milieu, armoire glace, tabla nuit, sommier, 

à vendre 150 fr. Montel, 197, Prado 

BONNES OCCASIONS. A vendre, voiture 
d'enfants, vieilles chaussures, vieux livres, 

balances à plateaux, fourneaux à gaz pour 
chauffer, 25, rue de la République, Bijoutier. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et au-des-
sus, réparations, vente, achat et échange, 

43, Graad'Rue, au 2e. . 

Â VENDRE 35 voitures et camions neufs et 
d'occasion, grande et petite fourragère, 

voit, angl., breack, charrette, etc., etc. Car-
vin, 60 avenue de la Capelette. 
n VENDRE pétrin mécanique marque Eù-
H reka avec moteur. Cai'vin, 60, avenue de 
la Capelette. 

BICHES OCCASIONS 1 Machines à coudre 
« Singer », canette centrale et autres, gros-

ses et petites, 35, rua de Village, magasin, 

ANIMAUX 

J 'ACHErE bon cheval avec tombereau 1 m. 
et harnais. Faire offres J.-B. Berta, boule-

vard de Strasbourg, 8. 

PERDUS ET TROUVES 
aERDU bracelet or flx. Rapp. eont, rée.. rue 

Belle-Vue, 26, Endoume. , 

PERDU tram Rouet livret de mariage et carte 
bureau bienfaisance pliés dans porte-pa-

quet- Rapporter Mm» Lambard, rue de l'Es-
péranoe, 41. 

CAPITAUX 

3 nnn fr. sont dem, pour alf. com. bénéfl-
•UUU ces. Ecr. J. Louis, bas, L rue Colbert 

MARIAGES 
MARIAGES riches et toutes conditions, par-
lïl tis convenables, hosnorables, nombreux et 
sérieux, relations directes sans intervention 
étrangère, Petit Eeho des Mariages, % rue 
Poste, Toulouse. Envoi sous pli fermé contre 
un franc, », 
MONSIEUR veuf de famille très honorable, 
ni ancien industriel, connaissant l'agricul-
ture, ayant capital, désire mariage avec de-
moiselle Ou veuve d'industriel ou d'agricul-
teur, âgée de 30 à 40 ans. Ecrire : M. Hervé, 
112, rua Vendôme, Lyon. Lettres ser. rendues. 

JEUNE DAME dist, musicienne, désire s'unir 
avec monsieur fortuné. Meissonnier, poste 

restante. Capucines. 

AVIS DIVERS 
AUTOMPBU.ES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail Gabriel 
Julliea, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

COMBUSTIBLES 

eOIS A BRULER à vendre, 8 francs les cent 
kilos. Marcbini, horticulteur, chemin de 

Saint-Pierre, 78. 

COt|CIERGE8 

pONdiERGE, ménage sans enfant, est da-
is mandé, 51, rue Daumier. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert défenseur, 

rua Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

COUTURIERS-COUTURIERES 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin (Joliette), spécialité pour en-

fant et garçonnet. Pour lè mois de février, 
façon costume dame, 25 fr„ complet veston 
monsieur, 22 fr. Transformations et retour-
nages costumes en tous genres. 

GARDE D'ENFANTS 

ON .DONNERAIT enfant de 15 mois à sarder. 
S'adresser Lévy, 41, Grand'Rue, au 4». 

GARDES PROPRIETES 

RETRAITE, val., mar. s. enf., comcult., dem. 
«I gard. ehtr., vida ou autres. Ecrire Félix 
Jules, poste restante Draguignan (Var), 

MARRAINES 

JEUNE SOLDAT, armée d'Orient, désire mar-
raine, prêt campagne. Ecrire Henri de 

(iérus, 1" col.. S* comp., secteur postal 605. 

JEUNE POILU, 20 ans. demande jeune mar-
raine, Robert FudeLlM» d'infanteri,e. S" com-

pagnie, secteur 206. 

DEUX jeunes sous-officiers d'artillerie dési-
reraient être les filleuls porte-bonheur de 

deux gentilles marraines. Ecr. Bernillon et 
Bianchi, 787 A. L. G. P. par Paris. 

A DJUDANT, 28 ans, hivernant Saint-Raphaël, 
désir, marraine pour l'aider à chasser le 

cafard. E. Ettonil, 66* bat sénégalais, Satot-
Raphaël (Var). 

JEUNE blanc, classe 15, demande gentille 
marraine. Aubat Marcel, 1rs compagnie du 

74e bataillon sénégalais, Biskra, Algérie. ■ 

DEUX jeunes poilus désirent correspondre 
avec jeunes marraines. Ecrire J. Chevène-

ment, brig. téléph. 37° batterie, 5» artillerie, 
secteur 161. 

DEUX jeunes poilus belge3 demandent mar-
raine. Ecrire F. Nicalse et J. Renard, cy-

clistes étatmajor C 30, Armée belge 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR serv. arm., mobilisé eonst, naval* 
Tûulon, désire peartnut pour MawwiUéR 

Ecr. Marius, 27, rue Denfert-Rochere&u, TotjU 
Ion. . 

AJUSTEUR service armé, classe 1902, mobi* 
lise Lyon, permuterait Marseille ou en* 

virons*. Ecrire Brustis, 77, cours Tolstoï» 
Lyon-Vilteurbanne. 

R a T service armé, manœuvre à l'aise*. 
. H. Iinal de Vénissieux, demande permu» 

tant pour Marseille ou région. Ecrire Pas* 
quet, 89, cours Gambetta, Lyon. 

ON DEMANDE permutant ajusteur pour î*. 
région nantaise. S'adresser à M. CattUloUv 

rue d'Endormie. 117. i 

REPRESENTATIONS 
rPROÛVES DE LA GUERRE, dames, me*/ 
L, sieurs, représentants, courtières peuvertt^' 
sans q'Uitter emploi, augmenter leurs ressouw 
ces ou se créer situation indépendant» pal 
vente produits grande marque françaisisij 
Très fortes commissions. Se présenter 40, ru4 
Vacpn, au 1". 

DAME, ayant toutes connaissances et apfe 
tudes du commerce, désire emploi sérieus 

soit représentations, vendeuse ou gérante, 
pas de cautionnement à fournir. Ecrire j 
Fiarolio, chez Graduet concierge, rue El*! 
ber, 48, Marseille. 

JEUNE DAME disk désire faire représentai 
tion très lucrative. Vassy, posta restante; 

Saint-Ferréol. 
. 1 '0 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini. mô> 
daillée, pr. pens. tout époq., place eut* 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem, Massage» 
pans. Conseils gratuits, boulevard âe la Ma* 
deleine, 47. . - ' ■ . ; 

DIVERS 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, girosse TOé>! 
C nuiserie. travaux de marina, réparations^1 

On se déplace. Ecrira Jammes, 28i, avenuél 
d'Arenc. Marseille. 

GARTES POSTALES cent cartes variées, 
1 fr. 50 ; supérieures, 3 fr. ; extra, 5 fit* 

L. Vincent, 5, rue des Flottes, Nimes. 
«MPRIMES DE COMMERCE. — Faites faire: 
3 vos imprimés à l'Imprimerie du'"Centre, ruai 
Chevalier-Roze, 15. Rapidité. Prix,modérés.. 

CINEMAS, adressez-vous à l'Imprimerie du 
Centre, 15, rue Chevalier-Roze, pour vos 

programmes. Livraison rapide. Prix modérés* 

SAVONS. — 50 francs, caisse 50 kfflos, franeoi 
de port et emballage, gare grande vitesse. 

Echantil. Ji kilos, corttire mandat-poste 5 fr» 
Fargeas La Cigale, rue du Saule, Marseille. 
jer AVIS. — Fdaschetterie italienne de Ce-
9 sire Melck est vendue à personne désignée! 
dans l'acte. Oppos. huitaine. Lombard!, quail 
du Port, 8. 

FAITES adresser vos lettres, mariages, on 
demande des marraines à l'Universel, 13, 

rue de la Palud, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE! 

J D Rien reçu Bayon. Suis inquiet. Espère 
■ 81. Bord. Ecris poste restante Montauba% 

RIRETTE reçu let. don. t. adr. télég. m. en-
droit. Ri. partir Lyon, nouv. Mart. sa 

sœur Ici p. moitié mois. • 

A n Reçu lettre, on peut s'entendre, écrire* 
. Un de suite Louis G. 

Retirez lettre même 
endroit. 

ÎÏ03 prochaines annonces paraifxoaî 
VENDREDI 9 FEVRIER. 

4 


